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ANNIVERSAIRE

Sir Lomer Gouin. prémier-ministre
de lu provinee, célébrait mercredt Je
cinquante-huitième anniversaire de sa

puissance. A cette occasion, le chef
distingué du parti libérat à reçu les
félicitations et les bons soubnits de
tonus ses amis, Nous sommes heureux
d'y joindre les nôtres.

sous la direction énergique de sir
Loner Gouin, notre province à mar-

ché à pas de géant dans In vole de In
prospérité, Nos finances sont prospè-
res, l'agriculture, In colonisation, Pinse

truction publique, ont pris un puissant

essor.

Faisons des vocux pour que In Pro-
vildence garde encore Jongtemps à Ju
ti-te de nos affaires provineisles notre

éminent concitoyen,

-_———

LE REFERENDUM

La chose est décidée. Nous aurons
joo referendum sur lu question du vin

et de lu bière, IT sera voté le 10 avril
prochain. La question a été réglée A
une assemblée du Consell des minis-
tres provineinux, (enue mereredi, an
lendemain de lu prorogation de In

~es~fon,

On est actuellement à préparer tous
les documents et li papeterie néces-

wires À cette fin; c'est une organisa-

tion considérable puisqu'i y aura A
suivre it même procédure qu'au cours
d'une élection générale, On tall ace
tuellement linprimer trois-quart de

million de bulletins de votes et quatre
mille exemplaires de lu loi des Iicen-

ces ainsi que quatre mille exemplai-

res de la lol du referendum qui seront
distribués dans tous les bureaux ale
votation de la province.
Dans quelques jours seront expé-

diées dans les quatre- vingt-deux di-

visions de la province des caisses con-
tenant tous les documents nécessul-

res,

Ce referendum, d'après les estimés
de Phon,. M. Mitchell, va coûter à In
province quarante à cinquante mille
Jotars,

 

tour notre part, nous comprenons
que le gouvernement a consenti à
porter cette questilou devant le peuple,

devant ht vague de protestations qui

“est étevée lorsqu'on à parlé d'entever

  

L'an et Eu bière. Les opinions seme
bent partagrées. Mais l'essence d'un!

coverdement  constitationnel est de

fui-méême les problèmes qui

sentent à lui où qui fui sont
posé et fa Législature aurait pu, Suns

bleccr je libre-arblire d'un chacun,
ie

TAVENDRE

date ner Ci.

Belle Occasion pour s'établir

Ne terre à Ste-C

 

:runtine Sta, Dor-

formant 135 acres de terrain,

l'église, à 1

l'é-

ot X 3 urpents de ln fromagerie.

Aus=i une autre belle lerre

ùd ilang de Ste-Justine,

« formant 335 acres de terrain, bien

À

© fa station, a1

de la

bolles terres,

sier,

“+ bâtie à 5° milles de

die du la station, à 1-2 mille de

dans le

 

Dorches-

ite, ? milles de l'église, à 3 milles

arpent de l'école et

“ arpents fromagerie, Peu

Geux

© vendre toutes les deux à de bonnes

l'our plus d'informations,

S'aucdresser i :

dB. LACROIX,

alitions,

CA SE CORSE

Nous sommes À la veille de voir

éclater de jolis scandales, à Ottawa.

Le fameux cabinet d'union chancelle

sur ses buses. Ca cruque.

Après les terrifiantes accusations

de M. Preston, déclurant sous sa res-

ponsubilité de déput” que des sol-

dats canadiens, ayunt manifesté leur

intention de voter pour sir Wilfrid

Laurier, dernières élection

fédérales, avalent été envoyés dans

des endroits  dungoreux et qu'ils
avajent été tués, voilà que le général

disait à l’Assemblée législative de

Québec, il va de ses accusations égule-

lurs des

ment sérieuses.

Le général Smart, député conser-

vuteur de Westmount, à Lenu la pa-

role qu’il avait donnée à ses êlec-
teurs la veille ; il u dénoncé vigou-
reusement certains abus d'adminis-
tration qui ont provoqué les désor-

dres dont on se plaint, duns quelyues

camps militaires canadiens de l’An-

il déclare que si c'est celn

de l'itopérialisme, il n'en est point.

Appuyé par son coilègue de Montréal

(8. Georges) M. C. B. Gault, conser-

vuleur comme lui, M. Smart propose,

ét la Chambre vote unanimement une

résolution invitant Eouvernenient

fédéral à révéler complètement au

publie la fiçon dont furent traités, en

Kurope, les officiers

gleterre

le

et soldats des

Forces expéditionnaires cunadiennes.

Après de telles déclarations, l'on se

demande comment il

souverneiment Été la de

tunt de méfaits, et dont les scandales

financiers jettent dans l'étonnement

ceux qui s’y arrêtent un instant, puls-

se

se fait qu'un

qui « CLUSE

Earder encore la sympathie

quelques lionnêtes gens,

de

les iniquités

QUI se sont perpétrées en Angleterre

et au Cunudu sont telles qu'elles suf-

 

firaient it faire  chuaséer de suite du

pouvoir une administration qui doit

chporter toute la responsabilité,

Avons-nous réellement Une dépu-

tation qui a conscience de ses devoirs,

Gitaw: 7 Faut-y que résolution

à NUS portes peur les tirer de

à in

Eronde

+ léthargie

OU DES MILLIERS ONT
RENDU UN TRIBUT
D'HOMMAGE À L’HOM.-
ME D'ETAT DEFUNT

l'eux magnifiques photographies de la

ne dle Chambre des Communes où
le corps de feu Sur Wilfrid Laurier était
exposé en grand apparut au nulicu d'une

profusion dy tribnts floraux, Permission
aificielle fut obtenne dé prendre cette
photographic qui devirndra un souve-

nix précieux et Historique de lhonnne

dat le plus illustre et le pius aimé du

=

  

 

Canada, Ces deux gravures fortement

montées, prêtes à être encadrées sont

 

  
envoyées franco pour UN POLLANR seu-

lement. Envoyez mandat argent ou

mndat-poste, Nous Navons quun nom-

hire IPnilé, aitsst donnez Votre cominame-

de immédiatement, THE HELIOTYPE
COMPANY, Lamited, 317 rue Lisgar
Oana, Canada,

Mow oo Ste-Marle, Bee,

denraZS "ETRE.JEDAINESINT
I

{

8 VINS ET LIQUEURS DE CHOIX i

   

Timbres de guerre et embouteillage compris

Sens engagement

Rye Vieux.............
"Imperial .......

Canadian Club...

(iin “Red S
’19 ’

1

cal”, flac. V4
1 1

Scotch Thomas T'ainst..
2, 5? 39

33

Whisky pur, lère qualité... 9.00 1.60
Aleool pur, 65 OP... 10.70 1.90
Vin Rouge “Pure Grape”. ....... 1.85 3D
> > ? > Spécial. 2.35 45
"Blane ” RAS 1.85 3D
” » ” > Spécial. 2,59 45

Vin de ecerises. oo... . 3.50 AD
Vin de gingembre. o.oo. 2.70 50
Ginenfot............. Ce .. 8.20 1.40
Cognac Fine Champagne V.O..... 8.20 1.45

> « ” so... 9.20 1.60
> ? ” 1854..... 12,20 2.10
> & ” 1849..... 14.20 2.45

Rhum en faf.................... 8.20 1.45
7 Demerara, très fort... . 13,20 2.25

1-6

Spécial.
Cognac Robillot *+x_ .  .. .. ...

Robert *##, 1111112220
Rhum Domerara (Flites).........

Gallon Dteille

5.00
214... 5.95 1.15
LL .. 8.20 1.50

Caisse Bleille
2.15
1.40
1.50
2.00
1.25
1.25
1.50

gallon. ... 28.50
vo. 2850

..….….…..... 17,50
.... 28,50

14.50
. 14,50

17.50
 

IMPORTATEUR DE   Georges Patry
CONSERVES ALIMENTAIRES, ETC, ETC.

22, Rue de la Fabrique,
Commission des Vivres du Canada, Licence No. 8-8589,

TEL. BELL 6400-6401

VINS, SPIRITUEUX,

QUEBEC,

  

NOS ERABLIERES
DEVELOPPON NOTRE INDUS.
TRIE NATIONALE, — AUGMEN-
TONS NOS REVENUS.

Au printemps tout renaît: ln nutu-
re toute ensoleillée donne à tout et à
tous un regain de vie; lu neige baisse
sous les chauds rayons du soleil et
bientôt In terre se couvrira de sa riche
parure de verdure. Les arbres, en-
rourdis durant les longs mois d'hiver,
semblent se ranimer, et ce sont eux
qui, les premiers, nous iuvitent à la
besogne printanière; déjà la sève cou-
le dans leurs branches, soyons au
poste pour lu recueillir.

Donc, debout, et à lu “cabane”.
Cette année, plus que jamais, Hl faut
du sucre. N'allons pas mettre bus les
trmes parce que là-bas In guerre est
finie; lei, on lutte encore pour la vie.

N'allons pas nous reposer parce que
la paix est signée, on demande encore
notre uidé ct notre appui, SI la vie
est moins dure, Wuvuillons à ln rendre
encore meilleure. ba douceur est de
tous les temps, et le sucre est l'assui-
sonneinent naturel et essentdel de tou-
tes les donceurs,

Redoublons d'efforts ponr dévelop-
per ‘notre Industrie nationale”. Cette
année, que chaque érable porte “sa
chaudière”, Ne Jaissous pus perdre
une seule goutts de sève qui peut con-
Wibuer uu bien-être 6 à tu richesse
de fa société. La saison s'annonce bon-
ne, de printemps hâtit est de bon au-
gure.

*Sucriers” de In province, êtes-vous
prêts? tout est-H en ordre et à sa
place? depuis le plus petit chalumean
jusqu'à lu grande casserole? Tous les

moules sont-ils solidement
=ajustés?

depuis le “petit coeur” de la bien-at-

tuée jusqu'au “gros pain” de famille?
Nous savons bien queles “vieux su-

criers prévoyants” ne seront pas pris
au dépourvu.

Déjà accompagnés de la “sucrière”,
Îls sont montés à la ‘Tabane” faire In
tournée générale. La tollettte des
chaudières ot des casseroles est faite.

Les enfants même ont préparé leurs
S°; chacun sa part: Bravo, ce

 

 

    

“palettes

sont des hommies d'avenir!
Les commençants, ceux qui sont à

leurs premiières années de sucre, n'ont
peut-être pas en la prévoyance de
leurs aînés expérimentés: qu'ils se hâ-
tent maintenant: Ia dillgence des der-

niers jours compenséra le manque de

prévoyance des premiers; tout est

bien qui finit bien,

Mettons-nous tous à Focnvre sans
retard. M one faudrait pas, faute de
préparation, diminuer notre fabriea-
tion sucrière. Le progrès de l'an der-
nier doit être continué.

ce recensement de 1911 évatunit la
production totale du sucre d'érable

pour notre province à 9,427,69 1 livres:

lan dernier, d'après l'annuaire des
stittüsstiques de la province [a produe-

 

  

tion s'élevait à 10.173.622 livres de
sacre et à 192,201 aadons de siTop.
Ce qui fuit uni total de 29,855,652 Jivres
de sucre, En évataant ce produit à (5
sous La livre, ce qui d'est ques exagéré,
nous formons une Valeur du S318,

311,50,
[Le progrès est certainement nouût-

ble, anis Hous pouvons et nous devons

#

Quel est celui qui gagnera cet

Automobile ?

 

Pour tout détail lisez bien l'annonce

SUR GE JOURNAL
La semaine prochaine
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Magasin a Rayons

Beauceville,

   
    

 

 

Iitive anjcux cucore,

assez Cleves,
Tous ceux qui possèdent une “su-

crerie* ne devraient pas négliger ce

précieux avantage qui leur est offert.

Que tous ceux qui le peuvent, et ils

sont hombreux en ce temps de morte

saison, “entulien”* les quelques it

Dies qui sont leur propriété. Soyez

prêts à recueillir la sève dès les pres

 

 

mniers jours.

Ainsi vous aurez travaillé dans Pine

térèt de notre province en faisant con-

nutre davantage ut produit national,

spotter sucre du ques, el vous aurez

aussl travaillé daus votré intérêt per-

sonnel en votre gous set,prossissant

CC. VAILLANCOURT.

TRIBUNE LIBRE

A propos de Jean Pol et de ses deux

devniers articles,

Monsieur le directeur.

Ioclan ar,

Benuceville

Jean Pol a la rage. Avant voulu mor-

dre Lau Démocratie, et la trouvant trop

grosse et trop solide, il se darde mainte

nant sur l'Ensciguement obligatoire, et

sur la probibition. De latuvismie à mon

M. et l'atievisme

par deux enruietôres Lznorantisme el

sens, le directeur de

alcoulisme.

lo. Ignorantisine de Jean Pol, Ce

premier curnetère s'étale dans son av-

ticle Après-demain,

11 y est parlé d'Enscignement obli-

autotre. Consultons Larousse.

lEnscignement action où art d'en-

seigner : Linscigmer, : Apprendre aux

autres,

Voilà maintenant, c'est Jean l’ol qui

nous l'appreud, que l'IStat veut obliger

tout le

mais à enseigner !

Jean Vol.

Ma commère, il faut vous purger,

avec quatre grains d'ellébore, pris chez

le médecin le plus proche.

monde, non pas À s'instruire,

Jumuis au grand Jamais, j'en appelle

À Jexn Appolle, un état quelconque, à

songé, et cola, depuis Adam, pareille

affaire Enscipnement obligatoire !

Durant ves dévnières années les [l'atuvisme. colui de notre race bien

pays alliés out connu et apprécié no- francaise.
re pur i wal” car il est pro- .

tre “produit national * } Je proteste de toutes mes forces de
pre à notre pays et plus particulière-

We Nts » TUL or er " nt

ment à notre province. Les demandes

|

Véipocrate contre LOU gous ernement

pour l'exportation sont très fartes e([ qui m'obligerait à l'enseignement obli-

cette année encore les prix resteront vutoire donné pur Jeun Pol, notre

Taurtarin heauceron,

Jetons encore un regard anxiux sur

l'article A prds-dr main.

Le fils de sa mère est rebelle ot pa-

resseus, de Tat vismie, jy sUbqiose, C'est

fistons-Jà notrejustement à € qu

clergé fait un ebligation de conscienes

s'‘instruire. C'est Contre ces atavis-

Trot

ue

ques que veut q'ortet des lois’

dobligation of

laches ét sans conscience, quegli

se à parfois encouragé à l'Igquateur

exemple, l'instruction obligatoire

PAM.

l'Instruciien

par

cConférez Hermas Lalande 8,

Ja

1tte.

obligatoire, pages

bi.

de

truction oblivatoire. bien que Ullglise

obligation de

cience d'instruire nos enfants au point

et

qu'elle

tout

Je ne suis pas en faveur Uns

nous fasse une CONS-

de vue relirie tn, même profane

Nuls, SUPPOSONS existut je

le demande à esprit sérieux

sera-t-elle une entrave à l'instruction

elle-méme lIétat décrétant Vlus-

truection ofticutoire, a-t-il decrété au
- ’ . : . -

même temps ignorance obligatoire?

A ol, dans l'af-

firmative, Pur

lire Jean Ce serait

l'Enseignement obli-

gatoire ‘lHeureuse more des fils re-

belle

bligation

l'u-

son enfant et

l'Etat décrétant

l'enfant

d'être

ot paresseux" se voit dans

d'instruire

contrainte de

obligatoire,

verrait du droit

truit par sa mère.

par In

l'instruction

fruster

se

ins-

L'eussiez-vous eru chers lecteurs,

que Jean l’ol est à l'extrémité prinral-

re de l'esprit humain ?

de Jean Pol Ce

lol,

“F'atavisme”.

2o.- —-Alevolisme

deuxième curactère de J. dé-

gage

Jean Pol, y attaque le boule-dogue de

la prohilntion.

se

de son article

Remarquuns, cher M. le directeur,

que l'auteur n'a pas lu votre article

de rédaction du six courant, dans

lEclaireur ; ou bien, I! veut délibé-

rement manquer À toutes les règles

{élémentaires de ln politesse, en ap-

{pliquant idées anti-prohibition-

nistes à côté de vos articles de rédac-

tlon prohibitionnistes.

des Nous avons, M. le directeur, dans la

Beauce, un Tartarin ! A celui d’AI-

phonse Daudet, il ne manquait pas Vous avez une patience. .de

Journaliste, M. le directeur.

Venona-cn À l'article en question.

“lextréme.”

C'est contre les parents Ren po,

 

À

l'el

vies crintinels de

li

Jes

brutes noanire néroniënne, ele

Joan rangent parmi tous les

l'histoire parnii

 

menteurs de touté espece dejs

‘“écoëeurants, vils, ane

et

Sens 1 noyens

Lsoetux, huineux fanatiques à

Vovez-vous, Son Etuinene- notre

archevêque, grand apôtre de lu

lettre mémieratte

1917,

ctiminel historique, menteur, ete.

pro

hibition, dans une

au Mois de septembre, deven 1

Ma piume se refuse à écrire, après le

sen d'une de nos gloires national os

ti pause voncrabivs, ees saletes de

il porle, 1H écrit. pardon  moi, #1 jf'expritue Le pensée de tes

lbs lecteurs, vomimne un seÜlard.

Au fuit, est-i! catholique Parlez

“done, M. Jean Appelle |

Votre tout devenue, M le Direc

PEMOCRATE LI. nn

Preauceville 16 inavs, tits

——m rame"

A

DEMOCRATE LIBRE

A tout seigneur, tout honneur. luis-

que Vous êtes le premier des deux célé-

bres coneurrents au titre du ridicule

qui cherchez à gagner la palme popu-

faire adlu-ire danse Betaiveur’, a

sion à mon nom, et par là aux bons

consvils que je vous ai donnés, je vous

dois là première réponse. Si le bonnet

vous convient, coiffez-le, Ht de crainte

que Jean Tool soit juloux de mes pré-

dites-lui (entre amis il faut

à

férences,

se protéger. 1 que je suis Tut trico-

ter une eap o.oo.

vche qui lui siera à mervrilie le jour où

il vedi montrer son ours devant inoi.

Quant à Vous qui venez de me montrer

la

vous en faire

n'ai pus de compliments à

11

pour jouer dans un

votre, Je

me parait trop Jeune

hrnaum. C’est un

Si le

ne

petit fat qui pose au pédantisme .

it

manquerait puis de vous dédier une fa-

ble

montrant son ours, Latissez-le done vieil

bonhomme Lafontaine vivait,

qu'il pourrait intituler Aonoerate

lir votre petit ; vous le surmenez. Vous

lai faites prendre des courses À le pa-

au but qu'il

souffle comme une forge ? IT sue, il écu-

mer ! Il n'est pas rendu

cume, fl est rompt. Rappelez-vous

que

Dans un chemin montana, sablon- 
d'esprit ; au nôtre, il manque. . . . a Les prohibitionnistes y sont traités de neux, malaisé,

Quatre hou sv ati heu, due ers tra

quitte et tent,

Promtenae 25 any de oo Me a

indoleut.

doatte detre sreait, son lait, taf rompu

tee D'Étuit quan Monmaiequr

t VOUS Uruinez tous les Crouvernements

Siavez-votss, Dénuxo te qu sant

votre dernier article, ear fe lis ves ar-

ticles dai Li passion des chefs-diovu-

vre, jui épronvé un moment d'index-

vripiible joir ! C'est tout à lu fin que

Jai eu cette Jouissunes itittendue. l'a-
  

 

vant dernier alinen de votre épitre se

ta discution est

» sujet. Quel

mine por esx Natste

elvan 4 Tune cide Naas €  

tront en sueurs ! Cur j'étais ex-

! Ain

chrétien.

PLT

vraiment, vous

.pour

vomme ca

ténué, rendu, lt

nes ques nous

suivre

tt

obliger à vous sur

Si au invins, nous

.leltirez un peu les

véritable

trois colonnes!

vey fons old

routes, C'est un CASSE-

cou. ~U um arrive à la fin tout

Vous N'avez pas de lumièremeurt

électrique chic vous, done *?

Si vous continuez et qu'il faille vous

suivre, oh ! ulors, arrêtez le soleil. . .!

Pour votre prochain artiele, au lieu

délucider vtrque ce suit devant moi,

il serait préférable de vous éliminer, si-

non je rirai encore, ct avec mui, tout

  
  

soupir de “ouldacetment fai peussé, Dé- le monde riru. +

mocrate ! 1 !Quelle douce «1 naeréahle

Drache wr jal rentr se poser sur mon JEAN APPELLE.

(1) En achetant un Timbre

d'Épargne de Guerre, qui

vous coûte $4.02 ce mois-ci
et gue le Dominion du

Canada, vous rachètera

$5.00 le ler Janvier 1924,

vous deven( : un commandi-

tairo de votre pays.

EN 
3 des Avantages du

Timbre d’Épargne de Guerre

mer
e

aa

arrEE —

VENTE PARTOUT OÙ CET
ÉCUSSON EST EN MONTRE.

  

        

          
          

      

      

   
     

   

(2) Vous pouvez faireinscrire à
votre Lom, au preriier bu-
reau de mandats-pos.s venu,
un ou plusieurs Tiibres
d'Epargne collés sur un
certifiez Cette inscription
constitbe pour vous une Dre.
tectivn s° - re certificat vous
est volé, s'il est perdu, détruit
ou brolé. L'Inscription ne
coûte absolumentrien.

Vous nouvez utiliser votre
petite monvaie à l'achat de
Timbre d'Economie a 25
sous. Seize de ccs Timbres
collés sur une Carte .l’Écono-
mie représentent 43.00 à
valoir surle prix d'un Timbre
d'Épargne de Guerre.

hd

 



L’ECLAIREUR
 
 

vent, devenir presque ui personnage!

En pleine gloire Mais, la perspective d'enseigner neTVYOYYWYNYY

« lui sourtail qu'à dee “lle avait I gg

@ — em quel ie part qu'il est d'autres inovens >

‘ Page Femiming « otBLETR2 || | | M || | | | |
I) Ê JEUN

IESEEEGRIPORITIGRE

 

«A Madame Madeleine pitre. une Québeco:-e, lui ayant pie

! =
, .

: Ww . des pliosirs de lu vite avait fait per-

Ly h yy mis d'apprendre que VeuUsjqdre à l'évclière un peu de son idéal”
8

ï
€ ; *BBBIDEHBP Sef aviez été ‘en pleine gloire” ce soir là: cammpegnard. Pourt-nt, fa vie lut ap-
     
 

 

14 nue l'Orpheum vibrant d'udmiration, Prrdeuit désirable encore, et Lidice

15 avait applaudi. à outrance, “votre bet- [* 9 Peyoir toutes Les choses Fontières 5vo a rt ave i : od i ‘ & - ; à ;

Lo
de son village lu faisait rire et chan- v

le histoire, celle de lu France, Lt plus ter de plaisir.

y _ 9 belle de toutes” Je suvais que Fon La porte Ut cloire s'est rofermée —

i : A propos un concert Vols aVuit emportée sur In scène, que [SUR te fiot des pensiomiutires ! | Le à
J ;

| ori We + : : sert re les deux:
31 ‘ous étiez toute troublée, Mud: . srincement, dans Li serrure.

i vous € iez toute trot blee, Madame, [200 réglementaires avertit les finis- ‘OUS onnons an e ons marc es jue

Le que Fon ne pouvait compter les fleurs} Lintes qu'elles ne tranchiront plus le
.

qui emhatuimaient ce triomphe là. seuit du couvent. Marie-Aice secour

; Jde vous Voyals, très pâle, votre re- [l'impression de regret qui menace de
l'envahir et lançant =a pensée vers Pa nous sommes rendus a demander de l’aide

gard caressant cette foule en délire :. . ‘enir, elle pre seiement le chemin
3 C’est une heureuse nouvelle que Cousin Jean vient|; suis sûre que vous étiez IA, sans un[dela gare. prend ritement ee

d'apprendre et dontil s’empresse de faire part à toutes les [wot sans une parole devant lhom-] En descendant à Chambord noue Nos prix sont là, qui donnent la note et guident le commerce dans
. 1 1 1 - di mage si grand fait à votre beau ta-[héroine constate que le (rain de QUE- . : ~ oe a

Jeannaises du district : dimanche, le 30 du courant, M.| AE bec est en gare, Tout le suite, elle s'a- la voie nouvelle de la reconstruction à refaire ct refaire notre commerce des
muse de ce tableau birn connu des
Htosses malles qu'on reule en bus du
train de fret—des lourdes caisses qu'-

Paul Dufault, tenor de si haute réputation, accompagné (aus étiez entourée
de deux excellents artistes, viendra donner un concert, à miens, de tous mes amis.

de tous les anciens jours.
il ne

 

 

; : Beauceville. Pour les citadins des grandes villes, c’est|munquuit que moi, et jo me sentais|on embarque pour Chicoutimi, dus Moins que qui que ce soit nous aimons à conserverles priz élevé de
| = . , + 3 ar . eile ;. ca . vivre leur se ‘ “un cheniises, fu- sp < . Co.
5. là un fait d’une quotidienne banalité. En effet, il ne se pas- terriblement jalouse de ne vivre leur homiesebboties Cues pipe guerre. Tous nos efforts tendent à vous donner les prix d'autrefois,
? : : . joie, que dans un conte. Mais dites ! TU Le

se pas de semaines que ces messieurs et ces dames n’aient|” ; Puis. songeant gue désormais, elle \ : ofres à méditer vos mele ; :.
a l'avantage signalé d’aller entendre et applaudir ce que le]! “ve Yous'uvez un peu vensé À [pyurra revenir chaque Jour, contem- Quelques oftres à méditer pour vos achats de Samedi:
; g g . ; © PP € q 1e l'amie de la Beauce, aux Jours oû[pler ce broubahn, Marie-Alice récla-

monde du beau possède de mieux fini, de plus rafiné en j'étais avec vous tous. Vous vous sou- me sa valise de pensionnaire, appelle Blouses
A . , . . . . - . a ” ar ho our "3 iss

he fait d’art musical, artistique ou littéraire, la créme des ar-|venez dans ce même théâtre, que bien [VANLavouche,|pourail inDime
tistes triés sur le volet. On n'a que I'embarras du choix. [de fois, mon fauteuil à été 1e voisin [teaux, et “Marche, Lu grise !° conc a [ .[

* S t no] Sa” d = Py du vôtre. Nous échangions nos im- Chemin faisant, ie vieux Larouche Blouses cn crepe de chine, lignes nouvelles de cette annèe, alant
. onge- -on qua ‘acampagne, quantité € gens a !1es- pressions et nous trouvions bon d'u-|f*numère les nouvetios du village 5,00 pour $2 29 Fn soie de couleur $2 59 Middy blane, grai

prit cultivé, au goût délicat, à l'âme ouverte à toutes Ces voir de la Comédie, de 14 bonne Camé- Philippe Néron a acheté Li terre d'u AM pou £9 CT C99 iddy blanc, grain de cou-

; beautés du génie humain, sont privés de ces spectacles de aie Française. COLEdechen vous. sri nee ses leur. Un prix pour intéresser 49€. Encore quelques robes valant 4.00 à

;, haute éducation intellectuelle et morale ? Oublie-t-on que| Ah : si j'avais été 1h, ce 7 mars. moi] Le chemin qui nine au deuxième | 6.04 pour $2,19. Cravates spéciales, dernières nouveautés, 75ç, à $2.50
i nous sommes les sevrés de toutes ces manifestations de aussi, je vous aurais dit. que mieux vans a défoned, juste derriere lagran- , ,

Cd . . . . . pers à . vous étiez fe à Tit Pit Gagnon pour lus ISSIEUTS ts , À; ‘ ari +
S l’art et que les échos lointains qui nous en arrivent ne font qu Ci pus 2 Po > El ne La “eriature” à Paptiste Levesque Pour messieurs, complets en cheviot bleu-marin, style nouveau,
4 y o . . . Î vile q pouvez le mleux parler desia acheté Un piano tout neuf pour sa rrand aur pour hommes CO I _ . M

pi qu CE nos regrets de ne pouvoir €n jour complète- nôtres, qu'il fallait que Madeleine cla-|lLoulsa, qu'est revenur du couvent du Ë ¢ l $30 00. comb Nalsons pour hommes $2.29

dpt ment : tces pourtant s1 Vral : me que la Province de Québec a payé Chicoutimi : paraît qu'’asteur” qu'el- NS ; ; . :

3 Pauvres exilés que nous sommes dan 243 à la (cher 1« gloire d'aujourd'hui. et gue|Ft de la musique. «ile est trop de; Nous demandons des commis vendeurs ; des hommes parlantles

= . q $ une region ou lav ; ; to moiselle pour trava:iler sus liv terre.” I cL se coral Cférts ,

$ population est trop peu groupée et en nombre trop restreint |" des Brillant et des Kvsble avaient Enfin, dernière oi importante neu- deux langues seraient préférés. Adressez-vous au gérant,
“pe 2 , . brandi, ferme et haut. notre drapeaufvelle : “La grande Aulué à défuntisé] € M. Jos. Pouli

bl pour justifier la venue fréquente d artistes en vogue, nous National, Les fils de la vieille France |là nuit d'avant-hier” ot le vieux d'a- ct : Hot.

fu n’avons, comme fiche suprême de consolation et unique an cides chevaliors sons peur et |lOUter

:

“Pense, Mlle  Marie-Alice,
i . 4 . LT, que M. le euré vu vous donner son
pe espoir que la lecture—ces chers et fidèles amis que sont les |s«ns reproche, et vous avez bien fait école : 1 disait hier, à vol tante qu'y

revues et les livres—et les rarissimes occasions de rece- de dire “que les siècles ont passé sans|en à pas djpus capable que vous :

voir et d’accueillir comme des Messies, ces âmes généreuses ee ans les ie Hs eeREréCONSO
5 qui viennent, ainsi que dans un réve, nous faire goiter les NRte AAATn tion."

z [A oprah ° 5 $ perdue, des ke Le père Larouclv
beautés de leur art et l'éclat de leur talent. Comment berceau. Jd'applaudis. à deux mains, te. Le lendemain. M iv curé vint lui-

se fait-il que nous n’envions pas encore outre mesure nos|ce vieux Colonel qui fait un si bel|même annoncer à ki vieille Jutie
se € : Aas . élue ; Tremblay et & sa nice que la petite

amis des villes,ces gâtés de la fortune au point de vue de “vec « ; | école du premier rang aurait en sep-
l’art ? Vais-je le dire ? Il ne faudra pas nous taxer auv toute la France comme lui, sache] embre une maîtresse toute neuve,

’ ° ° ° , . , le nom, la valeur, les exploits des nô-| dans la fraiche personne de Marle-

d’orgueil, de vantardise nid outrecuidance. C’est |\res : que tous reconnaissent que pour Alice. Le bon curé rayonnait, sen but
que dans la nature qui s’étale devant nous avec toute la garder le drapeau tricolore. nos
magnificence de sa royale beauté, nos yeux lisent, Comme| vraies couleurs à nous, nos gars ont
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était atteint, la petite orpheline au-

rait sa place au soleil

 

tion galopante «t puvla des derniers

dans un livre tout grand ouvert, l’oeuvre même, l’original| “2 fièrement se défendre et hexucoup
Si nos citadins savaient bienprestidigieux du Créateur. vnt payé notre bleu, blanc. rouge de

leur sang et de leur peau. Nos ancé-

blanche de neige, Tes sapins noirs ali-

gnent leurs squelettes grètes ; pas une];

Sur lu route poudreuse el touteements.

 

Deux grosses larmes roulaient sur

es vieilles joues plissées du père La-

 

toute la jouissance qu’il y a à feuilleter ce livre du Mai- maison et, sans un vieux four*dont les rouche “C’est y pas triste de voir
tres Vent fait belle et vaillinte notre ; ; ; 3

1 ; 2 . formes se devinent sous la neige. on se ir les jeunesses comme ça,

tre, depuis les toiles à grands effets dontle soleil nous gra- [race et nos héros peuvent dormir eal- mourir des jeunesse

T
e
e

 
  1£3 = + . a a croirait en pays sauvage ; aucun traî-| quand anne vieille bête bonne à rien

Ï tifie, quand, à son coucher, il disparaît lentement derrière {tres et paisibles. en terre française :|penu n'a durel la chemin depuis Ja COWIE Mué Jus encore en vie LC
+ : se . - Lgeri pas <ur leurs p: ‘res ice Après le départ du docteur, Maurle-

i les collines voisines, dans son manteau de pourpre, jusqu’à |“é ne prac p © ue urs p res dernièrebordée trébuehant à cha hEatt écrire d'une man
2}: : . fo corps mutilés , u gloire. de ses te Pent, pe i “ha-|- a Li UN

i la délicate et vivante aquarelle du roseau fragile qui berce |". 4 Custice. pont aren Dion [Me pas. Marlo-Allee savance sur Ja (rembiente de fièvre cle couvrit deux
; . .; ains , JR . © bier : ; J © AP sUts THiEes, se veposs à chaque

i sa tête trop lourde au rebord du ruisseau jaseur. Cette]: croix aux dolmuns kakis de nos FOUL more et dnote: Nourte eeDetesÀ bre un ros sou. Plusi |¢ ; x delmuns kakis à Since 4 bien chams ses veux er | Hine “tops À autre, STos sieurs de nos chefs de ravons ;
Le chanson de la nature, cet hymne des choses qui, sans cesse, | vuleureux. du leur éclat, sa moereur la fait pa- [PI seulevait sa poitrine.Àfin, roe de nos chefs de rayons et d’ateliers
ga i 1 1 ; raître trop grande, sa démarche est |PUrunt su Lète lourde, elle appela ta nous sont revenus d’ “QUE dG o ;
tu monte dans le ciel bleu, cette voix majestueuse des grands; J'ai lu vprre livre, anjourdhui un Titty ObEC velipd'une vieilo et| mire Bouchard Je ne sais pas les étrangères ux d'un voyage d'étude dans les vil
i OIS, ce gazouillement de la brise dans les bosquets dimanche, pour en fêter l'octove. Îles gens du viflagédisent qu'elle res- coimbien de tétnps Je peux vivre en- ? ällgeres. se

core, mais je sens bien que je ne me
fleuris, ce parfum des prés. la senteur exquise des jardins, | Comme un ¢cho perdu. mon boudoir] semble à lu crande Aglué. La vie n’a pus peur de

aril 1 : 2 résédu V ‘enpereute les : audis pas toujours été rose depuis je dé- Nous Hommes à préparer le véritable évûne- |

le calme mystérieux et reposant des nuits, tout, jusqu’à la :"°04 vous repercute les «pplaudis-,
releverui plus. Je n'ai
à ; Te (Te = apt Lt oo

Cn : tx dle TOrpl ; (| part du couvent M. le Curé est mort, ont Je serai fre plus cher Po brent gue Fon pent appeler artis que .
bE os Tr . « . sements de JOrpheuan, mes mains oh . Ci Le Co. . ait = . > le- tl Clet, puisque tou mon nionde es « ,

JE Le) ’ Nn {la viele tante en à fait autant, et de- |" : | . : Re ; ve

| ° poussière des routes brûlées de soleil, JUSQUAU CTI MO- [eur bravo frénétique, comme les puis deux fus Marle-Alice, levée avec 13. de sers bien heureuse den'en [us model s de manteaux. costumes, robes

ro notone et plaintif du lourd essieu ployant sous la charge joi gantés de l'autre soir ; j'ai bien [lé cod, prend chaque marin le chemin er sans fo Brosdae tueJul et chapeaux qUI V -eront EXposés sont dignes de

J de blé i à 1- le droi = eroir ‘est-ce ques _{de son “voie suée à un bon muille de

|

HiSseT MES © eves" let fa puuvre Tile Un UT arte 2 A Knes ex

; + fauve que deuxboeufs pesants trainent a la gral i droit « Troe per nae Ma distane- Au printemps et même À |inordit ses lèvres pour ne pas pleurer: pl grand. artistes, Ce sont des chet d’œuvres dans

nerie, tout parle à nos âmes désireuses de vivre et d’aimer, lie. due vous Joinirez ma toute le Je trajet est facile, mais) plus bas et plus lentement, elle con- leur genre,
nees apportent les du-jtimi

nr a Liv seule différence qui existe avec un
paimes dont on a ves volée ahaver ! C'est le marched souvenir pour qu'iis ne in’oublisnt véritable objet qui dure et qui passe à la postérité

. . . y Peomhie vos deux bras. et je Vous re |longue et ruse, sur tn route non bat- por ren Ce webs ont Cet QE 1 noires surgissent & rhaque sai !artistes : coin mystérieux d’un fourré où chantonne la bri-| merci4e toute La Joie nue vous ma. [LW 3 C'est d'entrée dans ane sudle dés ten of os qactauez menbles seront l'annee sous des fo ; ‘ ons differents
ST . , . , L var vole glace C'est le feu qui ne veul(-encus. vous nehéterez toutes Jes ; des formes ot modelos tons différents

> se, orchestre de cigales, gosier mélodieux d un chantre de‘ v…z donnés en n'adre-sunt CER pluité pus prenais p.ree que les doigts rai- choses que je viens d'écrire, Avec le itis dant fies stvls Chez troupes < +
reste de l'argentvous paierez le doc- lusif . ; sont pour Ia plupart

CNCLUsIts CL nous I

d'aniitiés et de simples brins de lau- gue de soutn : ‘d'ai pensé de leur laisser un

 

dans la vie, ce qu’il y a de beau, de grand, de généreux. Det
. . . . Te A “1a riers, aux belles

Citadins qui me lirez, voila notre théatre et voila nos:    
“ten M'assorent du bon sou-‘ dis de la 5 uvre petite maître=so dis-

la forêt. Et les soirs de grandes premières, nous vous of- | ‘“ir-”

  

; 2 . cenir que LeU Mie gardes posent til les grorses bûches ; c'est[ieur ot Mode Curé, vous ferez dire des © wrtnettent de mnultiplier les ven-
à frons comme décor un somptueux coucher de soleil, quel- °°" * <2u mie Bret Driver des epfants, es toujours messes, otil reste quelques sous, Îls tes la grande satisfaction de notr j for ox ven
4; : : En es tus les tout! =vront pour lu veuve Bergeron-—ses ’ Cet ( echientefe,
ty que chose comme un agencement inoui des plus folles cou- COTRING GT ANNE cheusemen tuserdunt des EE die enfants on ont bien besoin !

leurs que la lumière du jour mourrant transforme à l’in- ntface de parler des heures Vous gurderez, en souvenir de moi.
| TT Let des heures, jusqu'à ce que hi voix (Hs hardest robe du premiere 

fini, le sommet des collines vertes coiffé de la poudre écla-)
tante et fine des rayons de l’astre qui s’incline, et dans le
lointain de la plaine, à demi noyées d’ombres, nos maisons!
toutes blanches et perdues dans les massifs de verdure.

Tendez bien l’oreille et vous percevrez les notes d’ex-

MARIE-ALICE , Ges C'est la pitié qui vous communion avec mon Voile, mi cou-

prend, devant le maigre diner des ronne oi mon cierze 1 céticient des
1

| :

plus Juries, qui n'ont jamais de des. Présents de M. le Cure. Moi, j'emporte

7 .
MOSFOR,

Cease’
 

  

fort, pas toujours assez de pain ;j° UM chip et, mean va le recon-

Jere te retour après Ja journée de fa- note, ét le sien”. iCpuisée par

Voici les vacances ! Neuf heures tigues accoiblantes l'effort, Marie-Aliee se tut et ferma les

. » . “ sonnent à lu chapelle du couvent de C'est tout cela qui fait dire à Jean YEUX. ; ;

quise pureté que le vent du soir sème partout, dans les bo- | iisberval ! Quel écho joyeux les no- Lurouche “Mam'zeïile  Marie-Alice| le lendemain le Ben Dieu vint dans

cages, sous les tilleuls. Sentez-vous son heleine chaude, |'«* chintantes éveillent duns le coëur won vi et ce -1 l'hiver qui l'emporte lu chambre de 15 petite maitresse d'é-
’ , . iles pensionnaires, petites et grandes’ Notre petite 1ouitresse d'école ne se cole. qui le recut dingsson me tou-

toute la volupté de ses caresses et commeelle est enivrante, turuulentes et puisibles ! picant pue des misères de va vie ; son tv blanche. Elle dut être bien tou-
la berceuse qu’il murmure et que les étoiles qui viennent Gling. glons, gling, glong, carvil-‘ fume, comme son corps, a subi une chante et bien beetle, In dernière ae-

’ ~ - . lonne la gvo-se cloche, suns se dou- | transformation. Dès le début de sa tion de xrâces «le Marie-AHee 1 On

de s’allumer, dans la voûte sombre, écoutent en frissonnant.|ter que su note met en émoi tous un carrier. Marie Alice s'est attachée à,l'entendit prononcer lentenient, ar-

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.

ieprés. Semi-Ready
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a i 1 ’ petit monde et porte un coup faitild

|

ce peuple de tout-petits. Sa bunté a demment le nom de chacun de sus 0 -

CT Notre loge, à nous, notre baignoire, € est la varandah que, aux heures d’études. vo iis} de es len, et su pau-

|

ves C'était encore à eux qu'elle son-

#4 maintenant,la lune éclaire ou, si vous désirez plus de mou-| Duns les corridors un va et vient vretf a plaint leur misère. Son coeur

|

ROUE le 5 us tard à a

i ; 3 1 ota 3 L'inhabituel s'harmonise mul avec l'as-{tout entier s'est donné dans un élan Six Jours plus tard, la malade, se

y venient et courir, sans but, dans ce beau soir d'été qui tom. |et froid eL silencieux es ©Jus outens oe le wa eu quran sentant mourir, voulut entendre lire
€ be, c’est l’auto rapide qui plonge l'éclatante lumière de ses murs blanchis à in chaux. L'éclat j0-!souci, rendre saines et fortes, Ces pe- ses “dernières pages A écriture. La

ci deux phares puissants dans l'inconnu mystérieux de l’in-|*°#* des voix jeunes éveille l'écho en- {cites mes d'enfants,  ineulquer À mère Bouchard s'exfeuta de son
. dormi des grandes salles. leur intelligence un savoir solide et Hileux ; i ; vs ee —

terminable route. . . Mère Saint-Arsène, malgré le clic-| pratique qui leur serait utile au vitla- “Quand je serai partie, je voudrais _ ORQE

 

 

’ 1” : ’ : 3 J elac de son signal de bois, ne peut | ge, ‘fue mes enfants de CTécole” pensent
N'est-ce pas qu il fait bon, alors, d'assister à ce SPEC- |Jnninténir, l'ordre. D'ailleurs, l'émo- Pour s'être fait un coeur de maman,|‘Helauefois À moi : je penserai si sou-

tacle dont la centième édition nous semble toujours NOU- tion qui envahit li bonne soeur en|la vaillante fille connut des joies très vént à eux, dans le cle ! Je leur de-

velle ? . songeant au départ de tout ce petit|douces, qui lui firent mépriser ses rég-| Mande d'être obéissants avec leur

* monde qu'elle aime, lui met au coeur ves légers d'autrefois. nouvelle maitresse, de toujours bien

Mais de l'entendre chanter par une voix humaine, |ia meilleure des indulgences ; ses|Chaque matin, lorsqu’À son réveil l'or-|Prier le Bon leu ct de continuer à |

!

|
|

Le mardi 18 Mars
Dix de nos jolies Quéhecoises et Montréalais
ONT ANNONCE L’OUVERTURE OFFICIELLE
DE NOTRE EXPOSITION DES MODES DU

,Ç PRINTEMPS
Ç D'un Nouveau Genre à Québec |Les Ces demoiselles, parées de nos plus riches modè-

CS EN Magasin ont défilé tour à tour dans nos suites
de Vitrines spacieuses qui représentaient pourla cir-
constance une véritable avenue toute reverdie par un
soleil bienfaiteur du printemps.

CETTE PARADE DE MODELES VIVANTS
a fait voir d'une manière distincte ct définie tout ce
(due Dame la Mode à décrété pour la présente saison|
en fait de

COSTUMES, MANTEAUX, ROBES ET
| , _ CHAPEAUX
Nousvous INVItoNs respectueusement Mesdames

à faire l'inspection de tous nos rayons, que vous ayez
I intention ou non d'acheter, un personnel courtois et
empresse est a votre disposition et se fera un plaisir
decauser avec vous sur les dernières conceptions du

nur,

Syndicat de Quebec
Î ANGLE NT-JOSEl'H ET DE LA COURONNKH

a bons yeux ronds el noirs brillent d'u- i ; faire plaisir à leurs parents”3 - sentait ses bres tout bri-cette nature enchanteresse, de retrouver un peu de son âme |} " {dresse triste on se posant, tour Pheline sentait ses mem ) “Je veux leur donner tout ce que
“et de sa vie dans une phrase de maître ou un chant d’artis-|a tour, sur le frais minois de Louigu| *CS des fatigues de la veille, elle son- J'ai. Je laisse à Pierre Michaud, à C.-

te c’est chose bien douce aussi et que bien des fois nous Larouche, sur la figure sérieuse d’Eu-|geuit : “Mes petits m'attendent”, UN} Eugène Néron, à Alphonse Lévesque,
, . . . A - ) lalie Bélanger, sur la tête ébourriffée peu d'énergie lui revenait, mals en fé-|chacun une belle paire de mitaines

vous envions, citadins des villes, heureux gâtés de l’art ! |d'Hélène Otis. Comme elle les aime|vrier. un jour vint où lu faiblesse |rouges. toutes neuves. Je donne à M.-
toutes d'une même affection mater- |triompha de son courage. Ce matin-|Josephe

nelle et inquiète à cotte heure où leur là, les enfants trouvèrent la classe vi Brassard un beau nuage bien chaud.
COUSIN JEAN ame est déjà en vacances ! de. À tous les petits de la deuxième divi-

Elle les aime, surtout, celles que On sut ainsi que Marie-Alice étalt\ sion, je donne des tuques avec un
LC ; . . septembre ne doit pas ramener ! Que malade, ct le père Larouche essquf-| gland. Hs diront à Mme Bouchard

I. S. Cette fantaisie n'a Jamais eu la prétention de |ieur réserve la vie ? que leur garde |fla su jument Jusqu'à Roberval pour quelle couleur îls niment inieux, etc.

| . TI _ . Le l'avenir” serunt-elles heureuses ?|tn ramener le docteur. Une voisinelete” La liste continuait sur ce ton de

prendre la place de la délicieuse chronique que Cousine resteront-elles bonnes ? lu mêre Bouchard, s’offrit de soigner naiveté touchante ; pas un enfant n'é-

Jeanne dédie à Madeleine. cette semaine. Au moment| Comme pour augmenter l'angoisse |la malade : comme MarieAie ras ‘ait oublié !
cp à . ne ] ne : ; de ces réflexions, une petite voix au |quiétait des enfants de la bonne fem- Une grosse larme tremblu aux cils

de la mise en page, nous constatons que Ile typo a interver-|son de grelot égrène sa note rieuse : me. celle-ci lui répondit que sa plus|de la imourante ! C'était le dernier |!

ti les rôles : la chronique de Cousine Jeanne est devenu ar-|"Moi. je vais m'amuser et lire toute|vicille la vempiuceralt bien pendant pleur.
: 4; : 4 tide de © lu journée en attendant que je trouve qUelques jours ; elle ajouta “au Gling, glons, gling, glong, chante

ticle de collaboration, tout simplement, et ! ar ticle de Cou- une pluce de maîtresse d'école !” C'est ben s'aider un peu !” ; tristement la grosse cInche, tandis que
sin Jean-chronique. . .c’est le temps de le dire. Que faire 7 |Marie-Aiice qui parle ainsi, Marie-|,, Le docteur C. après avoir jeté son |sn note ailée porte une Amie au clel.

; AR . Lan . . ; “capot de poil” sur Une chaise, s'ap-

Implorer la grace du typo qui Jure, sur ses grands Dieux. Asiaadontla me procha de la malade et voulut lancer

de ne jamais sy faire pincer. té et la franchise désarment les plus

|

UN de ces mots Joyeux of récontor .
sévères, tants, dont il avait le secret ; mils lé} Montréal, novembre 1918.

badinage s'arrêta dans sa gorge,
Orpheline, vivant à Chambord quand son regard tomba sur In petite

avec une vicille tante infirme, Marie- figure de cire lluminée par deux

CT Alice doit au curé de sa paroisse d'a-|yrands yeux de flèvre, Où était l'éco-
voir fait trois années de pensionnal|jjare aux yeux rleurs, à la bouche
et de quitter le couvent munie d’un fraiche de santé ? . .
diplome élémentaire, Devinunt en elle Marle-Allee Jut sa condamnation
une nature droite et intelligente, il a] aang le haussemont d'épaule du dne-] age
voulu en faire une maîtresse d'école. |teur. Son coeur ge serra el elle ditjy Proiigées en tous pays
Notons en passant que le rêve de lu simplement : ‘Est-ce que Je pourrai Se que ayez vec inventionà développer

plupart des jeunes filles du Lac St-|dire bonjour A ma classe avant de ec aprotéger,une marque de commerceA ; 5se À faire enrégistier, veuillez ieJean est d'enseigner. Le titre de mal-l n'en aller ?* Le docteur n'eut pas ln}, « et vecNum uillez communi
tresse d'école est un des plug respec: crunulé de répondre négativement, 1l | sous sous chargerons de faire pour
tés dans le village, Il advient souvent prit doucement la petite main traæns- purs les rochershetnécessaires ous
qu'une fille trouve un épouseur peu parente, conseilln une grande tran- vous donadtons tous les renseigne-

de temips après avoir pris possession quilité et paria de guérison probable. ments que vous dire,
de sa classe. Pourvu qu’elle soit un Une fois sur la route, le docteur dit Aear
peu Jolie, la maîtresse d'école devient |au vieux Larouche que ça n'était plus PIGEGN & LYMEURNEE"
tout de suite le beau parti de la pa-| qu'une question de jours, qu'il ne fal- AUTREFOLS ;

3 > .roisse. Cela prouve combien le #a-|juit pas laisser les enfants voir leur: RPIGEON, PIGEON & DAVIS
voir est goûté. maîtresse, À cause de ln contagion ; REdifico “Power” MONTREAL
Marie-Alice allait, en laissant le cou- jj prononça le gros mot de consomp-

Desbiens, à  Louise-Alma
1
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INVENTIONS
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ONDEMANDE DES AGENTS i

UnRemède contre
la Constipation

Un pharmacien dits “Il y a déjà
plus de 30 ans que je recom-
mande l’Extrait de Racines
connu sous le nomdeSirop Caralif
de Ia Mère Scigel pour guérir
radicalement la constipation et
l'indigestion. C’est un vieux
remède digne de confiance qui
ne manque jamais à la tâche.
Procurez-vous le véri'able, les
sharmaciens le vendent. 2

  

   

  

   

       

 

pour la vente de Pathéphones et des

célèbres Disques PATHE# Bonne
commission. Une personne active se fe-

ra un bon salaire.

 
 

 
S'adresser à :

    
     

E. J. Turcotte, East-Brough-

ton, agent général pour Beauce, Mé-
gantic et Dorchester.         
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A LA MEMOIRE
DE

SIR WILFRID LAURIER

+ 4

ju tous les éloges de Sir WW, Laurier,
Jun «es plus admirables et des plus

touchants est celui qui u été prononcé

par l'honorable Sir 5. X, Lemieux, Juge

en chef, & une réunion spéciale du Bar-

peau, Lest un pur chef-d'oeuvre et nous

soulnies ASSUTÉSs que nos lecteurs en li-

rout avec le plus vif intérét ln partie

que nous publions aujourd'hui,

’ Je n'interdis tous commentaires sur

su vie publique, mais, comme ami per-

sontudd, Comme Canadien-lrunçais qui

s'est souvent applaudi de ce que Luu-

Fier an porté si huut l'honneur de mu

race, je M'Énorgueillis encore et uvee

vous tous, aujourd'hui qu'il n'est plus

de co QUE S4 mort a provoqué, autour

de su tombe, l'expression sussi Uniuni-

mie que spontanée de regrets sans pré-

eédents. A ce tribut d'honimiages émuus

se sunt jointes les Voix de leurs Majes-

tés, le Moi el Ja lteine d'Angleterre,

des Grands du Moyaume-Uni, des som-

mites de Lu France, du président des

Etats-Unis, et de tous les Canadiens,

wns distinetion decultes, de rates ou

d'opinion politiques, de l'Atlantique

au Pacifique,

Il fallait certes que Laurier fut un

grand Homme pour que la presse des

deux partis politiques, sans Lu moindre

restriction où réserve donnâAt l'exemple

d'un accord admirable dans leurs con-

doléances. On a exulté,

mieux l'intégrité, l'esprit de mudéra-

à qui mieux

tion li réputaiion sans tache, la no-

blesse exceptionnelle de caractere, le

désintéressement, le charme de sa

personne, sis dignité, son magnétisme.

Je ne puis renchérir sur les éloges dé-

cernés à Pillustre défunt, mais il en est

un qui rendra mieux la pensée des hoin

mes dy lol et dont je n& puis me défen-

dre de citer nn extrait. Cette apprécis-

tion que je t'ouve dans un quotidien de

cette ville—Jjournal pourtant hostile au

parti dont Laurier était le chef-—est la

plus belle oraison funèbre qu'on ait

faite du grand disparu :

=0

Les PILULES MORO pour
les HOMMES font que les

hommes malades deviennent
des hommes vigoureux.

 

M. ALBERT GAGNON

223, rue Providence, Montréal.

Je ressentais, depuis deux ans,
des douleurs dans les reins. Je
croyais m'être donné un tour de
reins. J'avais aussi fréquemment
des douleurs d’intestins et ma fu-
mille croyait à des attaques d’ap-
pendicite.  Lorequ’elles disparais-
saient, je restais très faible et sans
sppétit Ma mère insistait pour
me faire prendre les Pilules Moro.
Je m'y décidai enfin et avec quel-
ques boîtes seulement je me suis
parfaitement guéri. Albert
Gagnon, 228, rue Providence,
Montréal.

Je ne pouvais presque plus tra-
vailler tant je souffrais des reins et
il y avait près de deux ans que ce
mal durait, malgré les remèdes
employes, Jes emplitres de toutes
sortes appliqués et les frictions fai-
tes prerque quotidiennement, Les
Pilules Moro que j'ai prises ensui-
te, lien que d’un usage des plus
faciles, m'ont promptement rame-
né à la santé, J’étais ensuite heu-
reux de pouvoir travailler à l'aise
comme autrefois et aussi assidu-
ment. M. Adclard Lessard, 83,
rue Campeau, Centreville, Lowell,
Mass,

Je perdais des forces chaque
jour, manquais d'appétit, me sen-
tais toujours trds las ct sans cou-
rage. ll me prenait parfois des
faiblesses de cœur que Je craignais
de défaillir, Les Pilules Moro
ayant fait autrefois beaucoup do
bien à mon père malade et épuise,
je me suis mis À en prendre et aus-
sitôt je me suis trouvé plus vigou-
reux, plus solide à ma besngne.
M. Antoine Bélanger, North Graf-
ton, Mass,

HOMMES MALADESqui dési-
rez avoir des conseils des médecins
de la Compagnie Médicale Moro,
décrivez-nous, dans une lettre, ln
maladie dont vous souffrez et de-
mandez notre questionnaire. Nous
vous indiquerons, par le retour de
la malle, la manière de recouvrer
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilnles Moro sont en vente
chez tous les marchands de romè-
des. Elles sont aussi envoyées par
la. poste, au Canada et aux Itats-
Unis, sur réception du prix, 50c.
une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être
adressées : COMPAGNIE MÉDI-
CALE MORO, 272, rue St-Donis,
Montréal.

“Nous votel, dit l'écrivain devant le

toinbeuu d'un homme qui entré jeune

et relitivement pauvre daus Ja politi-
que, quille cette vie sans laisser le sou-

venir d'une auction douteuse

l'hounèteté. L'autres ont pu profiter

autour de lui de son passage au pouvoir

mas, quant à lui, 11 n'a Jamnais touché

que le salaire relativement minime wt-

wibé iu ses hautes fonetions, sir Wil-

frid n'a donné que de nobles exemples

touchant

de ee ete ef nous sommes heureux de

le répéter à ki Mort après lavoir dit si

BOUVCARL pendant sa Vie. D'une sobriété

exemplaire, ayant l'amour du travail à

un dégré Cleve, très attaché À son fo-

ver, il amend une vie pleine denseigne-

ents pour ceux qui en ont été les te-

mains innmédiats où éloignés.

lt que dire de ses obsiques qui grâce

à la mugnificence du gouvernement du

Cantdu ont éclipsé en grandeur funèbre

tout Ce qu'en avait Vi, qui ont revéelu le

caractère d'une uapothéose nationale et

tnt été célébrées nu milieu d’une foule

innombrable où se pressaient amis el

udversaires, OÙ 56 Méluient dans la con-

fusion du deuil, de émotion et des lar-

mies, tous ceux grands et

avaient

putils, qui

éprouvé ki générosité de son

coeur et la noblesse de son esprit !

Qu'il est

occulte de

dune prestigieux Ce pouvoir

ka mort qui, de temps en

temps, fait taire les intérêts el les pas-

siens el rappelle aux hones le sublime

précepté du précurseur de la Charité:

A\imez-vous les Uns les autres !

Ou a vanté le talent orator: de Sir

Wiltrid

grands dans les temps modernes. 1! fut,

en effet, très éloquent et c'est ce qui

explique le nombre de ses amis el ad-

Laurier. 11 s'égale aux plus

mnateurs car Je peuple se range facile-

ment du côté de celui qui parle bien, il

avait cetle éloquenee qui se forme de

l'étude, de là mémoire, de l'esprit pré-

sent, de li vivacité, de la repartie, du

respect des autres, du taict exquis des

hienséances pathétique

argentin qui

oratoires, du

de l'action et du ve timitire

le fit the

Laurier,

 

surnornmer Sve c-taagued

les viler

et tous les villages du pays «t devant

les auditoires les plus divers depuis Ie

Cap-Breton jusqu’à Vancouver, au Par

lement canadien au cours de débats his-

toriques, en Angleterre, en Ecosse, en

France, aux Etats-Unis, etc.

Que de succès oratoires il a rempor-

tés ! Je ne crois pas que dans ses dis-

cours parlementaires, ses harangues po-

pulaires, etc. il ne se soit jamais mon-

tré au-dessous de la tâche. Son dernier

discours était toujours le plus beau.

Je termine. Sir Wilfrid Laurier avait

foi en la Providence. C'était un sage

content de son sort. Voulez-vous savoir

comment il en parlait ?

Chaque année, lu veille du nouvel an,

je lui éerivais, lui adressant, comme si

t'eût été un ancien de la fumille, mes

souluuts et de longévité

pour lui et Lady Laurier. Le 4 janvier

dernier, il me réponduit dans une lettre

od l’on croit saisis comme un pressenti

ment de sa fin prochaine

“La I'rovidence,

Laurier a parlé dans tour

de bonheur

dit-il a été bonne

pour moi. Elle m'a surtout conservé la

compagne chérie de mes jeunes années,

Ele est bien belle et bien cette

page de Lacordaire que vous citez dans

laquelle le grand orateur dit que la ré-

compense des

vraie

longues longévités con-

jugales cst cette lente et douce trans-

formation de l'amour permis en une

amitié unique, infiniment confiunte et

infiniment aimante.

Jai du

Dion dans la huche et ce qui veut dire

“Je ne suis nus riche. mais

que j'ai du quotient !

A ce tableau riant, ajoute-t-il, il y en a

un autre. Je sens mes forces diminuer

rapidement mais fatalement.

La, il n’y a pas lieu à surprise. C‘est ja

lai inévitable d laquelle nul ne peut

échapper. Sur cé point encore, jai été

parmi les privilégiés. enfin jy

suis et, chaque matin, je constate que

non pas

Mais

le poids à porter

n’était la veille.

Ses présentiments se sont réalisés et

nous avons ussisté depuis A un grandio-

est plus lourd qu'il

se spectacle qui vaut la peine qu'on s'y

arrête, celui de cet homme emporté.

tout vif, au milieu de succès et d'espé-

VARCES, MOUFANU CN Mia AVEC SA CONS-

cience et son Diet, calme, maître de su

raison, ayant à ses Cités le prêtre ce

dieu qui lit béni et absout of, de I'nu-

tre, sa vieille épouse éplorée, modèle de

dévouement, ange tutélaire de sa santé

ct même de sa gloire

lt s'est éteint doucement, sans souf-

france, Murmnrant de ses lèvres piles,

le credo, symbole auguste de notre foi

Pour un chef d'Htut, peur nu grand

avocat, savoir bien vivre, c'est beau.

mais savoir mourir, c'est majestueux |

Laurier n'est plus, mais il mérite qu’

on lei applique ce beau texte de l'Ecri-

ture Defunetus est, sed adhue loqui-

tur,

Fon nom parlera longtemps au coeur

de la nation dont il fut l'idole.

Quant à nous, hommes de loi, réunis

enceinte Judiciaire où 11 fie
semble entendre l'écho non affaibli de

dans cet

sa VOIX, adressons au souverain juge.

pour celui qui fut l'un

meilleur souhait. que li foi puisse ins-

des nôtres, le

pirer et qui comporte en même temps

Requiem acternmn

vtlux perpetua lu-

un éternel adien

dona ci ! Domine:

cent of!

“E. LAGUEUX&

FILS, LIMITEE”

Avis est donné au publie que, en ver

tu de la loi des compngnies de Québec

il à été accordé par le licutenant-gou-
verneur de la province de Québec, des

lettres patentes, en date du vingt-neu-

vième jour de janvier 1919, constituant

en corporation Iiphrem  TLagueux, J
Trefflé Tagueux, Napoléon  Lagueux

Thilibert Lagueux et J. Arthur La-

EUEUX, tons marchands de bois, de Tring

Jonetion, Co. Beauce, dans les buts sul

vants .

Exercor Industrie des opérations fo-
restières, faire l'achat et la vente du

  

L'ECLAIREUR

Fourrures ! Fourrures ! |
ADRESSEZ CHEZ NOUS DIRECTEMENT |

LE PLUS HAUT PRIX DU MARCHEEST PAYE ET
UNE EVALUATION EQUITABLE EST FAITE

NE PERDEZ PAS UN INSTANT

Nous sommes enregistré et reconnu par le
Bureau de Guerre des Etats-Unis et partoutes
les Douanes sous la licence P.B.F. 30, et vous
pouvez nous envoyer vos fourrures directe-
ment avec notre lag ou autre, à votre idée, et
si elles portent la marque “Furs of Canadian
Origin”, vos fourrures arriveront chez nous
sans inconvénients.

EVALUATION EQUITABLE
Les règles et les lois d’échange ne permet-

tent pas d’envoyerdeslistes dé prix à l’étran-
ger, mais nous vous donnons une juste et équ
itable évaluation et nous vous payons à un
taux de Cinq à Vingt-Cing sous de plus dans
la piastre que n'importe quelle autre compa-
gnie qui fait le commerce de fourrures, parce
que nous cartons tout intermédiaire en trai-
tant directement avec vous.

ST. LOUIS FUR EXCHANGE
St. Louis, Mo., U.S.A.

 

   
 

 

Hommes et femmes

demandés
Pour faire un travail facile, propre et hygiénique.

Gros profits. Nous avons les meilleures médecines sur le
marché. Dix différentes sortes à vendre. Toutes ces mé-
decines sont des prescriptions de célèbres professeurs.
Seulement les hommes et les femmes qui peuvent et veu-
lent se faire un extra de $r50.00 par mois doivent faire
application. Ecrivez à : LAXCARIN PRODUCTS CO.

 

Box 963, Department À.A., Pittsburg, Pa.

(Ferire en anglais si c'est possiblé.)
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TabacàLhiquer
Loperiagen

Une pincée vous le
démontrera.

  

    

 

Le tabac a chiquer
le plus économique.
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& Fils, de Tring Jonction, dans le com-
té de Beauce, «t de la payer en parts

bois de pulve et dp chauffage, manu-
facturer, acheter. vendre et autrement

WIN IMOEIN
De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE
De raver le froid, l'humidité, les microbes,
De préserver votre gorge, d'assouplir vos cordes vocales,
De guérir vos bronches, de cicatriser vos poumons,
De n'être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

cmployez les

CRESOBENE
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègne de
ses hienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et guérit infailliblement les MAUX de GORGE,
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES DE
LA GRIPPE ESPAGNOLE.

50 sous la boite ou 6 pour $2.50, Compagnie des CAPSULES CRESOQBENE, 272 rue Saint-Denis, Montreal.

 

  
petit étre qui lui est si

prête à sacrifier ses forces,

  

  

     

  

    

 

Les Devoirs
9 -

une Mere
En présence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de chagrins, de

déceptions, de surmenage qui épuisent ses forces, minent son énergie, usent
ses nerfs, la jeune mére doit considérer que son premier devoir est de con-
server ses forces morales et physiques, afin de pouvoir élever ct protéger le

Toutes les luttes qu'elle doit soutenir, sans tréve ni merci, pour l'existence
de son enfant, les longues veillées et l'épuisement qui en résulte exigent de sa
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la durantle cours des nuits longues, interminables, pendant que tout autour d’elle
repose dans un profond sommeil, seule elle veille et une prière s’élève du fond de son cœur
demandant au ciel la proteciion pour ce petit être si fragile pour lequel elle est volontiers

Même, Jo:qu'épuisée, elle s'ussoupit un instant, Ja encore le repos Ini
est refusé.
lant d’un œil inquiet le bébé qu’elle aime tant, puis elle retombe dans un
demi-sommeil, pour se réveiller à chaque heure, à chaque son lointain, qui
auparavant ne svrvait qu’à bercer son sommeil,

Est-il surprenant dans ces condiiinu-, qu'après ces longues veillées sui-
vant de si près une maladie pénible et une longue convalescence, elle soit
si pâle, si faible, si nerveuse ? Combien y en a-t-il parmi ces jeunes nières,
qui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période de

5) surmenagr?

C’est surtout à ce moment là qu'il est de la plus haute importance de
soutenir l'organisme et de le remonter jusqu'à ce qu'il aît reconquis ves
fonctions normales.
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cher,

sa santé, sa vie.

Au moindre bruit, elle lève la tête lourde de sommeil, surveil-

Le célèbre €

est pour ces jeunes mères, le (onique reconstituant le plus puissant, le plus
efficace; leur meilleur soutien. Il donne très rapidement des forces, abrège
la convalescence, procure une sensation de repos, de bien-être, de vigueur
et de santé. Riche en fer,cn tanin et en sels esse tiels à la vie, il donne
un sang riche, pur et abondant. Spécifique del’épuisement nerveux,
le Vin St-Michel nourrit, calme et régénère les nerfs, inlensifie la
puissance nerveuse, augmente les forces, l'énergie et la vitalité.
Délicieux zu goût, facile à digérer. économique et effirace,
c’est le reconstituant naturel que devraient employer les
jeunes mères, les convalescents et toutes les personnes

faibles, anémiques cet nerveuses.

 

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre àvin
avant les repas et chagntefois quele besoin s’en fait sentir. | 
 

©

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal
faire le commerce des bois de charpen-
te et dé construction de toutes sortes,
avee toutes les opérations avantageuses

ou anpropriées À l'exercice du dit com-

merce y compris li construction, l'en-

tretien et l'exploitation de moulins ou

d'aucune autre construction nécessaire ;

ou avantageuse à l'exercice des opéra-

tions forestières ;

Acheter, toutes coupes de bois et ter-

rains nécessaires pour les fins de leur|

commerce, construire «t utiliser des es-

tacades ainsi que d'aucune autre cons- |

truetion el des facilités pouvant servir

au transport des billots él des autres
produits similaires : ;

Acquérir et posséder, vendre. échan-

er et loner des pouvoirs d'eau et des

droits dans des pouvoirs d'eau des im-:
meubles, des limites à hois et des droits !

dans des limites à bois, et de les vendre
quand ils le eroiront profitable

Conclure aveuns arrangements avec
aucunes attorités municipales, Jocales

ou autres, propres aux objels de li com-

pagnie on À aucun d'iceux et d'obtenir

d'aucune teNe autorité aucuns druits ou
privilères et concessions que la com-

pagnte croira désirable, d'obtenir et exé-

euter, exercer Cés arrangements, droits

privilèges où concessions et s'y confor-

mer ;
Détenir, souserire of payer des ac-

tions, ou déhentures d'une où plusieurs

compagnies constituées en corporation,

s'unir eu vendre ou se joindre à d'au-
tres compagnies pour considération y

compris léchange, la Hvraison ou la ré-
ception d'actions libérées en tout ou en;
partte : :

Faire des emprunts de deniers sur
1e crédit de la compagnie, émettre des

tons, obligations où autres valeurs de
In compagnie et les donner en gnran-.
tip pu les vendre pour les prix et som-
mes fugés convenables, hypothéquer|

les biens immeubles de la compagnie |

pour assurer le palement des billets ‘de
In compagnie ot de {ous emprunts de,

deniers fatts pour les fins de la compa- |
gnie ;

Jamettre des actions acquittées de la
compagnme on paiement d'aucune mar-
chandise, propriété mobilière ou immo-
bilière qu'elle pourra détenir ou qu'elle
détiendra où les services rendus ou fu-
turs :

Acquérir, assumer, exploiter comme

commerce en opération les affaires, les
entreprises, les contrats, les propriétés
mobilières on immobilières ainsi que

  

 

  tout ou en partie l'actif et le passif de
la maison de commerce de IE, Lagueux

lreau de Quebec, snr Augustin-Norbert

acquittées vu en capitaux, en obligations
de Lt présente compagnie

Faire dans les intérêts de la compa-
snie tout ce que permettent les lois de

cette province pour les fins ci-dessus y
compris le droit de donner en garantie

hes biens meubles de la compagnie, sous
le nom de 0 Lagueux & Fils, limitée,

avee un capital social de deux cent cin-

quante mille piastres ($250,000.00), di-

visé en deux mille cing cents (2.500)

actions de cent piastres (3100.00) cha-

cune. !
La principale place d'affaires de Ja

corporation, sera à Tring Junction.

dans le district de Beauce.
Daté du bureau du secrétaire

provinee, ce Vingt-neuvième

Janvier 1919,

Le sous-secrétaire de la province,

C.J. SIMARD
THERTAULT & GAGNON

52, Rue St-Joseph
l'rocureurs dus requérants

de li

jour dv

|

LE TERROIR

NiMERO DIE FISVRIER

ie numéro de février du Terroir vient

de paraitre dines =a Jolie toilette et nvec

ses quarunte-huit pages de texte varié

el intéressant sur des sujets exclusive-

ment du ferroir, articles inédits el tous

du dotusine de l'actuahté.

On lira, dans ce numéro, la suite ct la

fin de ln maxtufique confévenes de M.

Onésime Gaunon, jeune avocat du Bar-

Morin, C'est lun des travaux les plus

documentés gut aient encore été publiés

sur en grand homme d'htat

1ax première partie de ce travail est pas

TERROR de

{ janvier. Nous lisons encore dans ce nu-

canadien,

Tite dans le numéro du

; mére de fevrier une magnifique étude

| déconomie sociale © Etude sur les con-

ditions deristence par M. J H, Lavoie,

chef du département provincial de lhor

tienltare

faite sur

partant fort actuelle par M. Alfred Mer-

cit, professeur À l'Université Laval

aussi, une étude très bien

un sujet d'enseignement et

 EASTERN DRUG CO., Boston, Muss., (Agents pour les Etats-Unis.) € 
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Véritable Spécifique contre lu Grippe est un des prin-
cipaux ingrédients du Sirop Gauvin pour le Rhume, - -
et provient du Japon où il est extrait des feuillesde Ja menthe (voir illustration).

Associé à ‘Eucalyptol, à la Gomme d'Frmette, au C erisicr Sauvage ct autres

tafdicaments tirés du répne végétal, il fait du Siren Gauvin le rem de Le pi us 2

sûr cuntre les maladies de ta Gorge, des Bronches, des Paumans £

l'appareil respiratoire, menacé anjourd'hui par le microbe de ta Gr .

Le Sirop Gauvin pour3. AE. GAVVIN,
te Rhume e:t en vealc

y «>

Pharmacien-Chimisse

partout À Lre laMontréal

5, bouteille.
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Récolte Ie li menthe poutre
au Tap», 
 

Ta Maison des Ancêtres avec illustra-

ton, par M. Hormisdus Magnan dé-

licicuse description de l'une de nos vieil- DYSPEPSIE
Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep-

sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc.

etc, prenez les tablettes

>A17-552.Gr
C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre

de l'estomac.
En vente purtout 50 sova la boite, six pour $2.50.

les maisons seigneariates ; enfir, une

toachante pièce de vers Recoil du petit

matelot par M. Jos, Tatry ; les chos

de In Société, des notes bibliographiques, .

etc. i
Te TERROIR est cn vente dans tou-

tes les principales librairies de Montréal

de Quebee et d'Ottawa, au modeste prix

de 10 sous. On s'abonne pour lo som-

me do $1.00 par année en s'adressant
Fnvovd par \k malle par Ia ! L'effort intellectuel, Signalons encore

comme suit : LE TERROILL 14 rue COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCU-AMERICAINL Wee, :
Crémazie, Québec. | 874, rue St-Donis, Montréal,



iB
*

L'ECLAIREUR
 te

 

J, A. Poliquin, P. W. Donovan. Gédéon J. Alb, Veilleux. Lac-Frontidree, AM, 1 de entier, L'on a admiré Le fraicheur et

NERVEUSE Boulanger, Jenn Roberge. Gilbert, St-Guorges. Sr. St-Pivrre d'AI- l'extraoedinaire beaute de sa Voix tou-

Conduisaient le deuil : le mari de la cantara, Supérigure, C. de Portneuf, sy, Jours jeune. Sa diction et st facon uni-

— défunte * M. Thomas Fortin, ses enfants | Marie Clotilde, Supérieure, C. de St-Ru- lue d'interprêter, la romance ont valu

Peut être uérie parle Composé et son frère, M. Joseph Rodrigue. phaet, Sr, St Bruno, supérieure, C. de se #U grand ténor l’aul Dufault des ap-

Végétal e Lydia E. Pinkham. M. le curé Lamontagne, de Saint-Cv- Come. plutlissements mérites. les deux ar-

— Cette lettre le prouve. me a officié au service, assisté de M. les Télégramme de Sympuathies tistes qui l'accompagnent dans sa

eurés F. N. A. Dulac, de St-Prosper, et MM, G. et Fd. Couture, Lévis. tournée MM. E. Taranto, violoniste, et

J. 1. Hébert, de St-Zacharie, comme A ces tributs, nous joignons de nou- Alfred Carrier planiste ont cu eux aus-
Mal ; TS a : . >

ERaoarant lesAepe diacre et suus-diacre. MM, les abbés A.

(

veau les nûtres dans cette douloureuse|leur part de succès, LE BUREAU
Di

 

nées de mon maria- Morcau, de St-Crme, et l’oulin, de st- épreuve. MUSICAL LABERGE ot MICHAUD,

AT] ge ; j'avaisdesatta- Zacharie, disaient des messes basses. quis organise le travail formidable que

i] ques de prostration Pour l'exécution de la messe des _ cEee comporte une telle tonrnée À travers le

aaait detous morts, un grand nombre de chantres Dominion u là une occasion de reprou

#| mesorganes étaient des paroisses voisines sont venus prêter A Vv I S P U B L i C ver que des artistes Canadiens peu-

IH ruinés, Où me per- [leur concours et donner par lA un beau veut se faire apprécier par des auditoi-

I eosVisé témoignage d'estime à la famille de M. Pour vos yeux res Canadiens.

BY de Lydia E. Piok- Thomas Fortin qui dirige le choeur de

ham, et je suis de- |chant depuis du longues années. L'or-

pense cn santé pars, gue êtait tenu par M. J. R. Dick, orga-
8 faite. Je vaque . st > de @ -
mestravaux domes- niste de St-George de Beauce :

tiques, et je con- Entrée * Marche funèbre de Chopin.

seille À toutes les femmes souffrantes Les motets suivants ont été chantés :

Se le ComposéVégétalde Lydia Miseremini mei, par M. Ludger Roy. Au
nkham, et je puis garantir qu’elles ‘ , , ; nn

en éprouveront les bons effets.— Mme Jesu Salvator par M. le notaire Tardif,

FRANE FITZCERALD, 25 N. 41e rue, de St-Prosper, à l'Offertoire : Le Cru-

West Philadelphia, Pa. det cifix de Faure, par MM. Gérald Roy et
Partout, il y a des milliers de femmes phili ’ouli » St-Georre ; ;>. . ppe Poulin, de St-George Jusques

(dans la même condition que Mme Fitz- à Quand par M, J. FE. Poulin, de St-Thé-; 1d f à ite. d M i =; ae Fd vre, mais de vivre bien, bien manger,

erald, souffrant de nervosité, de maux . le spéciali Fr [bien digérer ‘ bien. bien 1 ;

e dos, de tête, et d'autres symptômes |ophile. p ste J od. Mi-

|

bien digérer, bien travailler, bien dos

d’un dérangement des fonctions. Elle a A l'Evangile : 4 Ia Mort, par M. J. L. gnault, O.D., docteur en Op- mir et finalement ve qui est essentiel

Ceoefumesesquel. Lamothe de St-Georges. Dum Kenvris, tique et Optométriste, sera a I. duchiesuns, pari but Jue
Jes récouvrent leur santé. commeelle. par M. Emery Dulac, de St-Zacharie, son bureau à Saint-Georges ° slurieuse condition à atteindre et com

Ecrivezà Lydia 1. Pinkham Medicine Sortie : Marche funèbre de Lavallée. (dans le bloc Gilbert), où M.
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DEPARTEMENT
MEDICAL

PAR LE DR WELLSMAN

 

Nettoie les organes de tout poison
 

Li vie ne signifie pas simplement vi-

me c’est fucile à quelqu'un qui prend ce

bain intérieur chaque matin.

 

,Co., Lynn, Mass, pour des conseils. Le Un cortège nombreux de parents et . . .
‘résultat de leur expérience de qo ans est oC dre ce dernier hom- le dentiste Veilleux pratigue.| Les gens qui ont l'habitude de se le-
à votre disposition. mage à cette femme éminemment con- LES Ter LUNDIS et MAR- ver las et lourds souffrant des maux de

- _— nue en accompagnant su dépouilie mor- DIS de chaque MOIS. on muuvaise haleine, lungue épaisse
~ . +.» tucide dans l'estomac. peuvent alors setelle. Examen fait avec préci-|i LEOPE ars

sentir aussi frais qu'une fleur. s'ils ou-
La famille à reçu de nombreux to 1

FUNERAILLES a tn couté ‘ ' sion. vrent chaque matin. les coluses de leurs
- moignages de sympathies : Q cf. ; ake

OFFRANDES DE MUSSES Satisfaction absolue @aA- eunaux internes, pour -n chasser toute       

 

Lundi. le 24 février, à Saint-Cme de MM. J. A. Poliquin, M. D. Irénée Be- rantie. lu matière stagnant- > Mpoisonnée.

Beauce, à l'age de 64 ans, décédait pieu- janger. M. et Mde Georges Rhéaume, les) Lunettes, lorgnons, ete. *" Verre d'eau cts ade avre une de-
mi-tabletté LANCARIN chaque matin

uvant de déjeûner £ut que uous somm-
sement avec luus les secours de la re Directeurs de la maison P. T. Légaté, avec un choix des plus va-
ligion Madame Thomas Fortin, née L4- Québec, M. 4. G. Fortin, M. e# Mde JE. pigs
sie Rodrigue. Létourneau. M. et Mde A. B. Fortin, M. Vv A ; mes «L paraissons tres bien.

Pile était la mère de MM. Joseph S14 Made Wilfrid Fortin, Melles Rose-de- eux artificiels. Instru- Que Ton soit bien eu male, on de-
nislas. Adélard et Wilfrid Fortin, dé Lina et Nathalie Fortin, M. Joseph C.- Ments pour les sourds. vrait chaque matin. vunt le déjeûner
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Madame Johnny Létourncau et de Mes- | té, Québec Bureau à Québec: (11 rue boire un verre d'eau «huude et prendre

demoiselles HRose-de-Lima Anathalie tT JOUQUETS SPIRITUFLS a. h Le avee, une demi-tahletts out une tablette

Fortin. Sr St-Pierre d'Alcantara Supérieure paintJosep (coin rue du complète LAXCARIN. pour laver l'es-
Madame Fortin était une de ces fem- ©de Portneuf, M. et Mde J. AIb. Veil- ont). en haut de la pharma- tomae le foie, les rugnons et les intes-

mes de bien, éminemment chrétienne, leux, Lav-Frontière, M. et Mde (ivor-

ges Gauthier, Mde Paul Toulouse, Melle ! ) ;

Rose-Anna Paquet. M, Paul H. Mauri- des poisons toxiques. purifiant, et netto-

ce Veitieus du Couvent de sucime. LE TENOR P. DUFAULT [#400 isi vout 1e vus alimentaire,

cie Dion & Martel. ting des matières indigestes qui res-
5 A RNS tent de la Veille, de tu mauvaise bîle et  toujours secourable et toujours dévouée

C'est après une longue maladiv souf-

ferte avec une résignation exemplaire

Le directeur des funérailles était M. tier, Québec, P. W. Fortier, Québec, Thi- fault qui fait actuellement une grande ducides et donne un splendide appétit

Gédéon Roy, de St-George. Portait la [bodeau frères et Cie, Québec, P. F. Re- tournée de Halifax à Vancouver a den- pour le déjeûner.
eroix : M. Napoléon Dumas. nault. Enrs, Beauceville, A. René Sou- NÉ Cette semaine 5 concerts au lac St- Pendant que vous ètes à prendre Vu-

Les porteurs de la dépouille mortelle lard, notaire Québec. Camille Simard. Jean, devant des salles enthousiastes. tre déjeûner. l'eau chaude «t LAXCA-

étaient MM. Alfred Lamontagne, Jos. E. M. Université Laval, Québec, Dr. ot Chicoutimi, Joncquières. Bagotville, Hé- RIN vhussent tranquillement du sang.
- MSats,0 &_
Ban.

CE QUE SONT LES

PILULES RO
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# de la Compagnie Ghimique Franco-Américaine

| ELLES sont le médicament le plus efficace contre la les palpitations, dissipent les humeurs noires et
plupart des indispositions et des maladies de la redonnent de l'éclat au teint et de la vivacité au

‘ femme; le spécifique reconnu contre l'anémie et la regard.
chlorose ; le restaurateur du sang ; le tonique par . -
excellence ; le récupérateur des forces; l'agent Qui doit prendre des
thérapeutique infaillible ; le remède d’un prix Pilules Rouges ?
modique auquel une multitude de femmes et de
jeunes filles doivent le retour a la santé et une
énergie nouvelle,

]D’ABORD, les femrres pûles et faibles, Toutes celles
qui se sentent épuisées, que le plus léger excroice

fatigue. Les femmes gui sont victimes de l'ané-
Ce que font les Pilules Rouges oie on prédiaposces à cett= maladie. Les jeuties

lles aux pâles couleurs, surtout à l'époque de Ja
FILLES augmentent le nombre et le volume des glo- nubilité. Les femunes au temps de la maternité

bulesrouges du sang. Elles rétablissentles santés ou pendant l'allaitement, Les personnes qui se
délabrées, raffermissent les santés chancelantes, Hivrert à vn travail pénible, vivent dans unair
maintiennent les rantés robustes. Elles redonnent vicié «ui prennent une nourriture insuffisante.
de la vigueur aux personnes épuisées. Elles chas- Celles 1,0 Le inaladie rend irritables, capricieuses
sent les migraines et les étourdissements, apuisent où tristes.

TOUTES LES FEMMES DEVRAIENT LE SAVOIR.

  
3

}

C’est avec Depuis cucl-

plaisir que je ques mois les

certifie être sor- forces m’aban-
tie, grâce aux donnaier:. Je

Pilules Rouges, me sentais tou-
de l’état de fai- jours lasse;
blesse dans le- j'avais de gros
quel jemetrou- maux de tête,
vais depuis des étourdisse-
seize mois. ments et divers

Cette faiblesse symptômes des

m'était restée plus dépri-
après la nais- mants pour une
sance d’un femme. Je me
enfant. Je ne suis mise à
pouvais rester prendre des Pi-
debout tout lules Rouges de

: une journée, la Compagnie

Mme JOS. COTH le matin sur- Chimique
tout j’étais tou- Franco - Améri-

36, rue Massue, Québec. jours près de caine et je fus Mme y FIQUETTR
défaillir. Une vite fortifiée ; 599, rie Chicopee, Willimansett, Mass.

douleur ducôté les malaises qui m’incommodaient furent dissi-
fauche m’incommodait beaucoup. Bien des pés. Depuis mon mariage, j'ai employé les

remèdes que j'avais essayés avaient été inutiles. Pilules Rouges dans plusieurs circonstances
Depuis que j'ai employé les Pilules Rouges, je difficiles et elles m'ont toujours grandement
fais tout mon ouvrage facilement et je me porte aidée. Mme V, Piquette, 599, rue Chicopee, Willi-

bien. Mme Jos. Côté, 36, rue Massue, Québec. mansett, Mass.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de lu COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis vingt
aus, le même médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi

par la poste, au Canada et aux États-Unis. sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans

‘ votre localité, Écrivez-nous,

Toutes les lettres doivent être adremsées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée,

274, rue St-Denis, Montréal.

L. Roldue, Honoré Poulin, Albert Jac- Mde Raoul Coté, Ht-Prosper, Dr, N. G.| Péévvoir ln visite de ce grand artiste|‘ ; .
LA PROSTRATION ques, Alfred Bélanger, Siméon Paquet. Cantin, coraner du District. st-C-me, berville, Roberval ont eu l'honneur de

l’orteurs des coins du poele : MM. le Dr} Mde J, Sans-chagrin, Québec, M. et Mde Canadien qui est connu partout le mon

tqu’elle a fait généreusement le sacrifice Melle Marie Thérèse Veilleux du Cou- EST ACCLAME vant l'introduction de nouvelle nour-!
de sa vie. vent de St-Côme. AU LAC SAINT JEAN riture dtns l'estomac. l'action de l'eau

Le service funèbre a été célébré à st- - chaude et de LAXCARIN a une force

Come vendredi matin, 28 février, à 0 SYMPATHTES = vigoureuse étonnante. Elle nettoie des
heures. MM. P. T. Légaré, Québec, J. H. For- Le célèbre ténor cunadien Paul Du- | fermentations sûres des gaz, des goûts
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DEPENSES:

Réassurances, ristournes, etc,
Taxes . .
Dividende .
Autres dépenses .
Solde 31 décembre 1918 .  

LA PRÉVOYANCESame| |
Capital souscrit: $952,600.00

Capital versé : $150,750.00

COMPTE DE PROFITS ET PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1918

3

  

Bureau Chef: Edifice “Canada Life”, Montréal. a

r a
BILAN, LE 31 DECEMBRE 1918 ;

ACTIF: PASSIF: ;

Argent en caisse et en banque $ 7,509,81 Réclamations en voie de règlement . $ 43,079.00 à

Debentures . . . 146.329.77  Créanciers divers . . 1,325.12 §
Prêts sur débentures ; . 36,280.00 Taxes accrues . . . 074.95 j

Prêts hypothécaires . . 54,769.76 Commissions accrues . . 9,649.89 A

Inmmeubles , . . 12,234,74 Réserve de 806, surprimes en cours 74,635.02 i

Intérêts accrus . . . 3,548.56 Réserve pour dépréciation sur place- = H

Billets recevables | . 1,511.99 ments et autre actif . . 5,000.00

Primes en mains des agents 52,996.52  Surplus aux porteurs de polices . 994,680.03 ]

Débiteurs - . . 5,726.87 ss 3

l’apeterie et fournitures de bureau . 2,000.00 i

Ameublement . . . 4,591.34 > A
Capital sujet à appel . . 801,850.00 Te

$1,129,350,01 $1,129,350,01
 

  

 

 

 

  REVENUS:

13,440.55 Solde 31 décembre 1917 . A 32,918.01 i
5,019.07 Primes perques » accrues . . 285,559.50 3

11,877.30 Autres revenus . . 10,807.00 3
262,321.45 - Tee i
42,080.03 Teel

$335,344.60 $335,341.00

GEO. GONTIIER, L.I.C. | { Auditcur, J

 

une large quantité d'eau et préparent

le reiet de lous les veLbuts des organes

internes.

Des millions de gens qui souffrent du

constipation, troubles bilieux, ou d'es-

tome, rhumatismie, d'autres qui ont le

teint jaune où qui s+ plaignent de dé-

sordres sanguins, n'unt qu'à se proeu-

rer une boîte de LANCARIN, qui coût

presque rien, ou encore, si elles le veu-

lent, six boîtes, Ce qui, dans la majori-

té des Cas, est suffisant pour un trai-

tement complet ot susceptible d'uppor-

ter à qui que cu soit, un mieux consiié-

rable touchant l'état sanitaire interne.

LANCARIN ext en vente par la

LAXCAHIN PRODUCTS CO,

bept, 1 2. Pittsourgh, Penna.

Prix : Ia boite, une piastre. Traite-

ment complet, six boîtes, cinq piastres.

Neru expédié franco sur réception de

l'argent. mandat o timbres. On doit re-

fuser les substituts.

mu

* 7 STE-ROSE
SERVICES

Ste-Rase, Dorchester, 5—Le 11 jan-

vier a été chanté le service de M, Liniè-

r« Caron fils d'Edmond Caron, décéde

te 9 octobre d l'âge de 27 ans à Scoby.

Montana, E. VU.

La semaine dernière a été chanté le

service de Melle Marie-Blanche Galant

décédée le 27 octobre à l'âge de 20 ans.

DISCES

Le 12 Janvier est décédé M, Léon Mar-

quis à l'âge de SU uns, M. Marquis était

l'un des premiers colons de Ste-Rose.

AUTRE DECES

La mort continue toujours son oeu-

vre dans noire petite paroisse. Le 23

janvier à trois heures de l'aprds-inidi lu

cloche unnoncait le mort de Mde Ar-

thur Binet née Imelda Provost figée de

33 ans. Après une longue ct douloureu-

se maladie enduée avec un courage ad-

mirable, elle a vu venir la mort avec

un« résignution vruiment chrétienne.

Cette jeune femmequittait ce lieu dexit

pour un monde meilleur et avant de

rendre le dernier soupir sus lèvres pâles

laissèrent échapper un doux au revoir

à la famille qui l'entourait. qui le coeur

brisé aurait voulu retarder l'heure dou-

loureuse de lu séparation.

Les funérailles ont eu lien le 27 jan-

vier au milieu d’une fouig nombreuse de

parents et d'amis. Le deuil était con-

duit par sen époux M. Arthur Binet, sa

soeur Graziella Provost épouse de M.

Eugène Henry, Victoria Binet épouse

de Enhrein Gilbert de St-lrosper et

Mile Joseph Goulet ça belle soeur,

sortait 1x croix M. Edouard Drapeau:

Conduisait le corbillard M. Kphrem

Gilbert les autres porteurs étaient MM.

Alex, Samson, Omer Poulin, Joseph Gou

let, Pierre Goulet, Le Reverend No fi-

lodeéau curé de la paroisse officiait,

A l'orgue le coeur de chant a rendu de

jolis solos appropriés à la circonstinee.

A la famille éplotrée nous offrons nos

plus sincères condoléances,

PENSE

ienhenreux ceux oui montrent dans

le Seigneur,

- +. - —

DOCTEUR J. LEBLOND

Lévis spécialiste

 

lix-éleve des hôpitaux de
l’aris. Chirurgien à ! Hoôtel-
Dieu de Lévis.

Spécialiste.- Chirvrgie gé-
nérale. Mala Lies des femmes.

Maladies des enfants, Mala-

dies des voies urinaies.

Ravons NX. Électricité.
N'importe quelle opération

chirurgicale faite à l« demeu-
re du malade.

Heures de consultations.—

2 heures à 6 heures de l'a-

près-midi.— Tel Bell 171. 
 

DANS L'ACHAT

D'UNE VOITURE °*
/

LEvidemment : &

 

+

QUALITÉ, NOUVEAUTE,

DURABILITE, BAS PRIX.

CONDITIONS FACILES.

5

Nos voitures sont fabriquées spécialement pour

soyez, quel que soit le district que vous habitez, nous

avons ce qui vous convient. '

Agents — Commerçants

QUE j
CHERCHEZ-VOUS % §

 

 

Ÿ nous, suivant nos dictées, parce que notre longue 1

expérience dans ce commerce et ln connaissance

approfondie des goûts et des conditions de notre clien

$ têle provinciale nous a servi à sélectionner une varia

tion si complète que nous pouvons dire: Qui que vous
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a hase de Goudron de Hêtre et d’Huile de
Foie de Morue soulage rapidement et guérit
sûrementla Grippe, le Rhumeet toutesles affections
de la Gorge, des Eronehes et des Poumons. Il
arrète la toux, calme l’irritation des muqueuses.
favorise l'expectoration. Grâce à l’Huile de Foie de
Marie cut content, 1] soutient, renforcit et sura-
1 Atimes: le malade, i A 3 A
nie que ie rouaron de Hétre

| pro {dela diuillation du bois de hêtre de nos forêts

Canadiennes, riche en créoscte a pour mission d'a-
scptiser les voies iespiratoires, empêchant les mi-

crobes de s'introduire dans le système, ct d’enrayer
la décor-position des tubercules du pounien.

a
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u
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x
e
e
e

Ayez-en toujours un flacoa à la maison,
il n’y a pas de remède plus utile. 6

| Cie J. L. MATHIEU, Proprictaire - - Sherbrooke, Québec.
   
 

  No 1 Rue Commerciale, Lévis

L'HOMME DE DERTAIS
Ce que l’on fait dans son enfance pour enrichir le sang et
refaire la santé usée constitue souvent ou façonne l’homme
de demain. |L'enfant qui grandit et fait une grande
dépense d’énergie nerveuse, a besoin de soin constantet de

 

pour maintenir sa vigueur et sa vitalité, résister a la
ALP double tension de la croissance de l’enfant et de

; i l’usure corporelles. La réputation de l’Emulsion de

Scott repose sur ses abondantes qualités nutritives et
la propriété qu'elle a d’engendrer-la force.

Scott & Bowne, Torvuto, Lat, Be  
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Découpez de suite cette an-
nonce. Rétournez-la avec

cinquante centins (50)

indépendant de la Province, le
“BULLETIN DE LA FERME”

nissons gratuitement 5 paquets

de graines de 10 sous chacun.
Produites de la Maison
Giroux, de Québec.

CHOISISSEZ
Radis tout blanc

(50) Radis rond de rouge
: | Olgnon rouge “Wethers-
pour field”

Jultue Grand Rupld
Laitue Blg Boston
Concombre Epine blanche
Betterave Ronde
Betterave demi-longue
Bté-d'Inde Cory blune
Carotte Danvers
Curotte Chantenny
Cornichons de Paris
Tomutes Earliuna
Capucines
Pols de senteur
Choux de Stam Champion
Navets Milan
Persil frisé
Célerl Blane Plume

four-

J.-A.  
 

|
UNE ANNEE d'abonnement
au SEUL journal d'agriculture

GRATIS—Nous vous

Vous pouvez choisir sur la liste ci-contre. C’est
dire que cet abonnement ne vous coûte “RIEN”. À

122
La Cie Publication du “Bulletin de la Ferme”

#22ae

 

, rue Saint-Valier

' QUEBEC |

 

EXCELLENTE MESURE
 

be projet de loi déposé pur l’hono-

rable Alexandre Taschereau ministre

des Travaux publics et du Travail 4

Québec réglementant l'emploi

jeunes gens et jeunes filles âgés de

uns, dans les

des

moins de 18 étublisse-

ments commereiaux et industriels ré-

pond, CroyONs-MOUS, (LUX plus sages et

plus légitimes préuceupations.

Le projet décrète qu'aucun surcon

où fille Agé de moins de 16

à l'avenir

ans ne

pourra être employé dues

un (tiblissement à moins que de sie

voir lire et écrire convenablement.

Ine mee les vendeurs de journaux,

les messagers divers, devront satisfai-

re aux mêmes conditions sous puine

de pénalités pour ceux qui les vine

ploienit.

Voilà un moyen pratique, à ve qu'il

semble, d'appliquer le principe de

l'instruction obligatoire. Cette loi fe-

ru plus, d'ici peu d’années, pour réin-

liser le but légitime que comporte en

définitive l'instruction obligatoire que

toutes les mesures jusqu'ici proposées.

Tout le monde sera d'accord pour

reconnaître la nécessité

tout enfant ce ininiinum au

d'instruction : savoir lire et écrire. Ce

sont les deux béquilles indispensables

de nos jours. Celui qui les

peut partir de ce minimum pour pro-

d'assurer à

moins

pussède

{iter au cours de Ju vie des chances

novinaivs arin de développer son édu-

cation.

Sans ces deux conditions l'enfant

entre dans la vie comme un aveugle :

il se trouve condiunné presqu'infiailli-

blement à l'impuissance.

En posunt ce principe. li loi pro-

posée qui exclue de tou: emploi ceux

que nu répondent à ces conditions élé

mentaires, pur là même assure aux en

fants Je qui les parents insouciunts de

leurs responsabilités paternelles eu-

crifiaient en vue d'un gain immédiat

leurs chances d'avenir, la certitude de

ce bénéfice puisque désormuis l'apti-

tude & Tire et à écrire sern la condi-

tion formelle de toute chunce dem-

ploi pour ces enfants.

ar conséquent les parents eux-

mêmes seront Induits à envoyer leurs

enfants éedles élémnentaires dès

du'ils seront en Âge et plus urgente

sera la nécessité du gain pour ces en-

fants en vue d'aider à leurs parents,

aux

plus intéressés seront ces mêmes pa-

rents à veiller à ce que leurs enfants
illent À l’école de bonne heure et y

sagnent les rudiments exigés.

Sans doute il à savoir

ment, dans la pratique, sera observée

reste com-

la loi mais nous voulons espérer que
les patrons eux-mêmes conscients de
leurs responsabilités se feront un de-
voir d'aider à lespegter cette loi, S'ilsont au coeur le moindre sentiment de
patri@isme et de solidarité socutale ils
cumprendront

qu'ils

combien il

coopèrent

de telles fins.

importe

vÉfective.nent pour

Nous croyons que tous les bons ei-

Loyens reconnaissants au mi-
Histre du Travail de cette mesure con-

seront

forme aux metllleurs intérêts de la so-

cièté, et qui, sans porter atteinte à au-

CPEATENPETITE
LECAREME

Le carêma n'est pas une pratique fu-

eultative, Un usage de dévotion, auquel

il goIL permis de déroger ; c'est one loi

fondamentale qui oblige en toute rigueur

Comblen de chrétiens, hélus ! parfuis de

Leeux ci remplissent leurs devoirs re-

négligent

dent sans serupule !

ligienx, ce devoir, où l'élu-

Pour vous. pieux Lectenis, prenez lu

résolution de passer désormais sainte-

ment le curéme et pour cela, ruppelez-

vous bien que C’est un temps de péni-

tee ct de bONNESs oeuvres, Une prépir-

rauon à la grande fête de Pâques.

L'igplise, perdant © saint temps du

y Curême, offre a notre piété deux fêtes

Bien brécietlses, bien eonsoluntes ; cel-

le du Père nourricier de Jésus le grand

 saint Joseph (19 urs et colic de l'An-

nonciation de la très suinte Vierge, le

L5 du même mois.)

réylement our le Caréme

Too <l1 est permis de faire gras cha-

eun de- diniiches du carême, à tous les

repas :

20. Tous 1es handis, Nitrais, Jeudis et

samedis de la 1ère semaine et des Qua-

tre-T'empe, tout le monde pourra faire

le repas principal en “ras. C- repas peut

être pris le midi où le soir. Ces jours-là.

les personnes légitimement empechées

de jeuner peuvent faire gras aux trois

vepas :

To Le loi de l'abstinence et du Jeane

vesse le Satnedi-Faint après midi sonné:

4o- ~Tous les mercredis ot vendredis

sunt des jours d'ubstinience, à tous les

repas, conformément à un Iudult ne-

corde par fe Saint-Siège à notre pays

subsisteHo. L'obligation du jeune

pour ceux gui sont en âge de jeûner,

c'est-à-dire cui ont vingt et Uni :UNs ac-

complis «{ n'ont Pas soixante ans cont-

mencrés

teLa défense de faire usage dn pois

son et de lu viande au même repas, les,

jours où l'on peut faire gras, est abro-

géo,

70. -Le matin, ceux qui jeûnent peu-

vent prendre deux onces environ de lu

nourriture permise dans norte pays, par

l'usage.

Ceux qui ne jeûnent pas ne manque-

ront pas de compenser. par

envers les pauvres, les cispenses dont

ils nsent,

la charité

mmep =

ATTENTION DU
CULTIVATEUR

Un coupe-paille, *Massey-Harris”
acheté dans un encan à, un prix exces-
sivement bas, est offert en vente à de
très bonnes conditions. La machine n’a
que très peu servi. Elle peut être mue
à la main ou par un moteur quelcon-
que.

Un vral bargain pour le cultivateur
désireux de se procurer une machine
des plus utiles sur sa ferme.

S'adresser à :

J. A. Poulin, Marchand,
St- Théophile, Co. Bee.

 

 

 

«un droit tégitinie, d'at-

meillenrs résultats.

permettre

teindre les le Soleil”

 

 
 

LAXCARI

Pour la Constipation,

sence de tout ce qui

famille.

dement sans irriter et sans épuiser. L’ab-

habitude fait de lui une remède idéal pour la

ENFANTS — ADULTES — VIEILLARDS

LAXCARIN
“LE LAXATIF IDEAL”

Vous devez refuserles substituts

EST LE MEILLEUR
REMEDE

parce qu’il agit rapi-

peut occasionner une

 

 

Vendu exclusivement par ln

LAXCARIN PRODUCTS Co.
Prix — $1.00 la boîte ; 6 boîtes pour $5.00

Avec mundacs, argent ou lettres chargées.
11 vous sern expédié C.O.D. nimporte où.    Dépt. No F9. . PITTSBURG, Pa.  
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Dénouement

d’une persécution

Les Journaux ont annoncé somumiui-

Fement que le lieutenant-colonel Oné-
sime Readman avait été honorable-
ment ucquitté de lu plainte portée

contre lui par les autorités militaires,
C'est le duuxième acquittement,

bratiquement sur les mêmes nccusu-

tions, que le tribunal prononce en fa-
veur du lieutenant-colonel TReadman.

Cet acquittement, après avoir été
tenu sous le coup dune accusation
infamunte pendant uu delà d’un an,
appelle certains commentaires.

Dans l'automne de 1915, le lieu-
tenant-colonel Readman fut autorisé
à former un bataillon. Sans aucune
ide de la part des autorités nilitai-
res, qui lui crééaient plutôt des eimn-

barras, il réussit à lever un assez fort
contingent de volontaires. Tandis que
l'on permettait à Sir William Price
d'organiser des caravanes aux dépens
de l'Etat, l'on refusait de rembourser
au leutenant-colonel Readman les
dépenses qu'il faisait pour le recrute-

ment de son bataillon, telles que loyer
de bureau, publicité, dépenses de

voyages, etc. Malgré tout, si on ne lui

avalt- pas joué de coups de jarnac,

son batailon aurait été au complet à
l'aurore de 1916,

L’ECLAIREUR
  

rent immédiatement sous la grêle de

ls grande-duchesse Tatiana ne recat mw
moius de quinze balles, et, finalement
un garde rouge lui fracussa le cr

la balonnctte,

gen les bourreaux couronmnés 
UN MOnCéUU

rubourris.

reMl ©Ctmm

LE ROLE DE LA FEMME

Noicl une petite

 

Paris, à la date du

Nous la recommandons à l’attention de

tous les féministes, petits et grands, de,

l’ur. et l'autre sexe :

“Au cours d’une des dernières séan-

ces de l’Académie des sciences, le pro-

fesseur Amar, qui s’est consucré à l'é-

tude de la physiologie, commençait un

rapport des plus intéressantes sur l'ap-

titude de la femme à un travail manuel On ne s'est pas contenté de mettre

des entraves à travail, mals on
l'A traqué comme un criminel, on Va!
tenu sous le coup d'une accusation!
de fraude pendant au d'un an. |

Ce sont les ofliciers siuuve-tes-fesses.

son

delà

que nous avons vu parader dans nos!
rues pendant durée de la
guerre qui se sont ucharnés à lui
probablement pour cacher leurs bru- |

pres turpitudes.

toute la

Nous nous réjouissons du Jugement

d'acquittement que vient de pronon-

cer le tribunal en su faveur. Cet ne-|
quittement honorable le Venge un peu:
des aveusations malveillantes que l'on|

portées contre lui.

Mais s'il ew. aujourd’hui, parfaite- |
ment réhabilité dans l'opinion publi- |
que, accusateurs

pas réussi à lui

son temps et a lui

ses laches ont:

perdre |

vceasionner des

dépenses considérahles pour su défen-

se, sins compter les inquiétudes n1o-

rales qu'il a dû endurer pendant que
des accusations

sur su tête,

n’en

moins faire

 

infamtntes pesaient

11 serait À désirer que ceux qui ont

Été la cause de tous les ennuis qu'il a

subis fussent, à leur tour. appelés à

répondre de leurs netes administratifs,
el due leur conduite fusse mise au

grund S'ils ont des protecteurs
en hauts lieux, il serait intéressant de
le savoir.

jour.

It est bun que le public suche à quoi
s'en tenir sur le caractère de certains
militnires d'occasion, avant qu'ils re-

tournent dans Li vie civile, afin qu'il

puisse se protéger.

UN AMI,

———-—

LA FIN DES ROMANOFF

Comment périrent Nicoa H., l'autocra-

 

te assassin de milions d'hommes, In

ecarute, leur famille et leur suite.

 

VERSION DEFINITIVE

 

L'Echo de Paris un récit terrifiant

des derniers instants de la famille im-

périale russe, d'a’près l'enquête à la-

quelle s'est livré, au lendemain du dra-

me, le professeur Dille, de l'Université

de Tomsk. C'est dans la nuit du 16 au

iT juitfet 1818, sous l'impression de l’of-

fensive heureuse des 'Tchéco-Stovaques

avançant vers l’kateringourg. que Bel-

bodorow, président du comité exécutif

et Iourovski, président de Ja commission

T extraordinaire, ordonnèrent l'accomplis-

sement du crime.

Los assassins surprirent le tsar et la

tsarine en prières, Réveillés par le bruit

des grosses bottes et des Crosses en-

tre-choquées, ils avaient compris et se

preparadent à la mort, Une crise nerveu

se secomut Me de Puxhoevden. Le tra-

revitreh sanglotait à genoux ; dans un

coin de la pièce, serrées les une contre

les autres, un groupe de pâleurs éplo-

Hrandes-duchesses.vées 1 les quatre  
L'empereur ne daigna pas interrompre

sa brière.

Tourovski eut an rire démoniaque

Tan( nreux, vous vous oles prépa-

; rés,

-——Out,

qu'aneutte émotion ne

répondit he teur plate Voix

faisait trembler,

Maids ee n'est pis seulement toi qu’-

il nous That, rogit Tourovski toute ta fa-

mille de. —(ict un mot que la déconce

interdit de reproduire) y

lons, pas de simagréus à la cave !—

passera, Al-

Son fils évanoni duns les bras, lem-

beteur d'un pas ferme, se dirigen Versa

Li perte. L'Impératriee suivait. Sans

discontinuer, si Main esquissait le signe

de Ji croix, Les 2vaicies-duchesses et

Mile de Buxhoevden, incapables de mar-

cher, étaient trainées brutalement, dans

Devantun :nffume convert de durons,

l'escalier, d'autres soldats poussaient le ‘prince Dolgoroukov, le général Taits-

{ chichev, Mane Schneider, lectrice de lu

i cour ; le docteur Botkine.

| fit
le teur, .

Vous aussi doutourcusemoent

Uo Lae eave. une eave sordide ot suintan-

{ te, aux mors lépreas, remplie d'ombres

meuvantes par les torches, On bouscule

aligne et, sins un

décharge à bout

, bortant les revalvers, dans les veux et

les victimes, on les

commandement, on

siles tempes, Mais la précipitation ne

ics raffinement de la

torture. D'abord, on abat l'Impératrice,

puis les enfants, le tsar el la petite cour

en dernier Heu. La cave n beau déjà

être peuplée de cudavres, les gardes

rouges s'acharnent an massacre des

morts ; les uns manient toujours leurs

nit pas oublier

; régulier. Lu conclusion du travail du

west pas fort encoura-

geante. J1 résulte, en cffet, des nom-

breuses expériences de M. Amar que si

l'on oblige la femme à une occupation

continue, meme si Celle vecupation ne

mel gue peu en jeu ses facultés intel-

lectuetles. des désordres organiques ne

tardent pas à se montrer. Il faut bien

la plus belle moitié dn

genre humain n’est

substituer, même dans une mesure plus

ou moins restreintes, À la plus laide.

La femme a une mission que la nalu-

jeune sovant

le reconnaître :

pas faite pour se

re lui a dévolue elle est créée pour

ètre In compagne de l'homme «1 non sa

concurrente dans le domaine de

duction industrielle. le à pu pen-

dant

la pro-

la guerre, accomplir

effort que l’on suit, mais le moment est

peut-être venu nour élle de reprendre

su dlace au foyer. .Nous y gagne-

rons tous :"

Nous Canadiens-francais, nous y gu-

gnerons peut-être davantazze.

la guerre a nécessité, en bien

Tuilieux, surtout dans lex usines consa-

des

crés à lu fabrication des inunitions, le

traaal! manuel des femmes,

Pour une période, ça fait, particuliè-

rement

gent.

quand les circonstances l'exi-

Mais la guerre est finie «t il fant re-

construire d’abord, la .

Il nous faut des foyers ot des muni-

.nativn.

tions vivantes et nous n'en aurone pas

si les femmes s‘étiolent, s'épuisent, per-

dent leur santé physique et morule à

faire l'ouvrage et lauesogne des hom-

mes.

I} en arrive tous les jours des hum-

mes revenus des champs de bataille de

l'Europe—I} n'y a pas assez d'emplois

pour eux.-—Que les femmes, habituées,

par vocation. aux sacrifices leur sacri-

fient les leurs.

Qu'elles retournent au foyer ou qu'el-

le se préparent à en fonder un.

va vaudra mieux pour elles, pour nous

et pour le pays.

K. NAYEN.

bulles. Les autres De Meurent ga'nres
quelques mninules de Murtyre, Mal visée

d'un grand coup de crosse, Sur le corp.
de Mile de Buxhoevden, un témoin à
compté jusqu'à trente-deux blessures ?

Aux lueurs d’une aude nule, un camion
automobile transpurta les douze cuda-
Vres entassés péle-mêle vers une carriè-
le abandonnée, Et, comme fourovski ju-

et leur

valetaille indignes d'un enterrement, il
ne resta bient”. des sinistres dépouilles

barbouillées de sang et de pétrole, qu'-

de cendres ot d'ussements

note, toute courte,

que nous Lrouvons dans le Gaulois de

16 décembre 1918.

l'admirahle

3

2 +

Extrait d'analyses
Chimique:

Carbonate de Calcium . . .98.41%
Insoluble dans I'acide (sable,

argile) .... 2.1.0

Oxyde de fer et alumine. . .
Carbonate de magnésium .

Physique:

Quantité passant le tamis de

> = == — = = = = = —

 

803%

100.00%ä

100 mailles au pouce . . .99.59% 35

 

ENGRAIS et REMEDE

“CALCO” comme amendement

 

Ln texture du sol est très favorablement affectée par l’appli-
cation de “CALCO"”. Les torres fortes deviennent plus poreuses

matt plus facilement perméables par Valr et par l’ean.

nu La condition physique des terrains sablonnenx est ansst fort

avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : ln chaux

donne plus de consistance et plus de corps.

“CALCO” comme engrais

L'introduction du carbonate de calelmm dans le sol angwente

considérablement lu PROPORTION de potasse et d'acide phos-

phorique SOLUBLES, et met de la sorte la terre en melllenr état

[ae de rorvir 4 Palbnentation des plantes et de produire d’Abondantes
8i.coltes. .

“CALCO” comme remède

ge La réaction chimique, entre l’acide de la terre et le calcium
Bs produit un composé neutre qui corrige Vacldité du sol.

   

 

  
   

Les principes ferrugineus nuisibles, qui s’y trouvent, sont trans-
formés, sous l'influence du calcaire, en composés inoffensifs et le
sol est conséquemment rendu apte à la végétation des plantes.

 

DESCHAMBAULT QUARRY
Corporation
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ON DEMANDE
 

de préférence une qui serait modiste (le
chapeaux et de robe et ayant de l'ex-
périence. :

LUC ST-1MERRE

Marchand
St-Benjamin.

Dorchester  
———a ——a——

LA “ST-LOUIS FUR
EXCHANGE”

Achète directement des
Trappeurs
 

Etant donné certaines plaintes qui

furent faites, l'an dernier. à notre mai-
son, septième avenue et Chestnut St.
St-Louis. Missouri, Etats-Unis sur la
fagun défectueuse avec laquelle les
fourrures furent classifiés par des mai-
sons annonçant sur le marché, alors qu'-

en janvier plus de 10 millions de pias-
tres de fourrures furent achetées, nous
avons décidé de recevoir nos fourrures
du truppeur directement, et, pour ce

faire, nous nous sommes enrégistrés
sous la licence P. B. F. 30 américaine, ;
bureau de la guerre et des Douanes. De

la sorte, nos fourrures, portant notre
adresse et ses mots : Raw Furs of Cana-
dian Origin sont certaines de passer
sans droit en douane. Voyez notre an-
nonce sur une autre page de ce journal.

ST-LOUIS FUR EXCHANGE
/ TTh. &Chestnut Sts, St-Louis, Mis.

ON DEMANDEDESAGENTS
 

pour la vente de Pathéphones et des
célèbres Disques PATHE. Bonne

commission. Une personne active se fe-

ra un bon salaire.

S'adresser à :

E. J. Turcotte, East-Brough-

ton, agent général pour Beauce, Mé-
gantic et Dorchester. 
 

ANS un com-
muniqué si-
gné par M.

K W. Beatty et
adressé récemment
aux cheis des diffe-
rents départements
de la compagnie du
Pacifiqu- Canadien,
on annonce la pro-
motion de Nir
George Mel,
Brown au poste da
sgérant-sénéral du
CP. R, en léurane
Cette “nomination
est plutôt une ox.
pression de recon-
naissance de la par:
des sutorités de la
grande organisation
ferrovi ire eatin
dienne. pour la ms-
niâre habile aves
aquelie Sir Geor
MeF, Brown s'est
aequiite Ce sus de-
voirs et pour la
prande netivitéqu'il
nu déplovée afin de
sauvegarder les me
térêts de ta compa-
unin durant la pé-
riode eriticae que
ele-et an dû tra-
verser pendant la
merre, car à Va
dire, ses attribm- 7
tions reseront à

  

 

 

 

plusieurs années.

services incstimaldes qu'il a rendits au

Hèrae ardu du tranaport des troupes sur

+16 longtemps employs par le C.P.T. re
juste Unportant qu'il ocoupe aujo
Ent nominé agent

  

successivement aurintendant

courtoises, de nom  
 

revolvers, l'impératrice, Botkine expi- motion qu’il vient d'obtenir,

[a

UNE PROMOTION BIEN MERITEE
Sir George Mc L. Brown est nommé gérant-général

du Pacifique Canadien en Europe.

 
Sir George McL. Brown .

neu pres les mimes sur le territoire européen, dont il avait déla charge depuis
Il est vrai que la guerre étant maintenant terminée, le Pacifique

Canadien va pouvoir étendre son ebxnp d'action sur un territoire plus grand, mais
comme il lui faut pour cela un ‘homme fort au courant de toutes lex questions
inhérentes au domaine du transport et alliant À ces connuiszences une érudition
générale sur les divers pays d'Europe, Sir George Mel. Brown était la personne
toute indiquée pour continuerà diriger le< affaires du C.P.R. sur 'ancien continent
dans Ia nouvelle phago qui s'ouvre aujourd'hui àl'initiative de tous. ,

La promotion que le Pacifique Canadien vient d’aceorder à Sir George MeL.
Brown suit de près l'élévation de ce dernier au rang de chevalier commandeur de
l'Ordre da l'Empire Britannique, dignité dont on l'a revétu en récomnense des

transport, nu cour : des trois dernières années de lu guerre. ä !
de tels exper a que le War Office à pu résoudre avec le surrès que l’on sait, le pro-

tenant que la victoire est venue couronner les efforts de quatre années de guorre,
il est juste fue tes services aussi précieux soient rées -apensés nommeils le méritont,

Le nouveautitulaire est aussi favorablement connu au Canada qu'en Europe,
var il est avant tout canadien, ayant vu le jour À Hamilton, Ont. en 1805 et ayant

L'ihui fui soit confié. ï
u Pacifique Canaciien à Vancouveron na ang plug tard,

assistant agent-géndral des Vovageurs pour log lignes de "Ouest,
neosvormont du Sépartoment des Hôtols; chef du dépariemen:
des wngons-palais; agent-général des Passagers pour les lignas de l'Atlantique:
agent du Trafic en Europe en 1008 et gérant du C.P.R, en Europe an IB10, ]
Qunrtiers-énéraux curopéons de la compagnie ae trouvent À Londres, 62-53 Charing

ross,
Sir George Mol, Browns'est [ait partout. yrèco À son aflabillué o: à sas manières

; o breux amis qui sont heureux d'apprendre aujourd'hui la pros

 

gouvernement impérial en matières de
"est grâce au concours

los divers thoatres d'hostilités. 6. nains

ue le
row

ce côté-ei de l'Atlantique, avant
Ceorge Mell,

11 fut ensuite

2

ap

dises d’hiver :
Manteaux pour dames, Capots en drap pour hommes et

onsen JUEDEC SCID Metal & Paper
CO. LIMITED.

Les meilleurs prix
 

 

Pour papier à constrnelion, à couverture et à pm-

ballage, =acs de papier, ficelles, huiles, cordages, etc.

Nous sommes les plus gros acheteurs de mé-
taux. lainage e; caoutehoucs usagés usa-

de déchets de manufacture 3 Québec
-Avbs et

Bureau 148 rue St-Valier
TELEPHONES 2777. 2778 hu vu

QUEBEC

_©— GRANDE VENTE —®FEES
-

 

  EL RER £71

 

Ecoulement au prix coiitant de toutes nos marchan-
Costumes pour fillettes de 12 à 14 ans.

enfants. Chandails (Sweaters) pour hommes, femmes
et enfants. Camisoles et Caleçons en laine et en coton’
ouaté. Bas en laine. Souliers à l’huile et Souliers mous.
Bottes sauvages. Flanellette, etc.

Venez nous voir avant de faire vos achats ailleurs.

Constantin Berberi
ST-GEORGES. Beauce
 

THE

THE vendu par:
Whitehead & Turner Limited

W.M McLIMONT & SON
MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec,
eeee

Notre voyageur, M. ARTUR LACHANCE,est maintenant sur la route
res tous les échantillons pour le printemps prochain. Nous faisons une
péalalité de Tweeds, Berges, Etoftes & robe, Gants, Dentelles, etc.

Foute commande par son entremise Ou par ia malle aura notre mei)-

1 HE

 

 

 

THE

QUEBEC,
   ‘Thés, Liqueurs, Epiceries
 

Distribuceur du fameux the

- Bull Dog -

NAZAIRE TUPCOTTE & Cie
EFICIEK FN GROS QUEBEC
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L’ECLAIREUR
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La Tension du
Surmenage

——m

Votre travail est lourd, et vos runisele-

sout souvent fatigués. Vous pri: :
que votre travail est la vause de «
douleurs de dos que vous ressentuz,
voilà le dauger—carcette douleur pe
ne pas provenir de votre ten-ion

come vousle croyez, Mars plutot un
indice de maux de rugnons où Je la
vessie.
Mieux vautÊtre prudent et sûr, it<

va de votre intérêt personnel, cr les
maux de Tognons vous épuiseut vi
détrufseut votre Énergie pour letravail
Remarquez bien ces svp

Etes-vous étourdi avec maux de v
fréquents, urine douloureuse, dépois
de poussière de brique, où Lang
et, ordinairement, sans

Alors, vos roguons sont en déso:

ne vous en prenez pas à votre trav..1—

les “Gin Pills’’ sont nécessaires
Personne ne peut travailier Cl

tablement étant toujours

fatiqué et étourdi. Plus on =Hh -

de travailler, plus on s'épuise : v: a

ne fait qu'aguraver leur état, on qu
les rognons sont déjà fatigués parleur
effort:À ramener leur état cons: suenué

et remplir filèlement leurs fonctions
Les rounons sout délicais et des

organes importants une fu affect +,

vous souffrez tant que la €
n'est pas réduite et la cause
Ne laissez pas votre syst

ser. Uneou deux boîtes de “C
guérit ces donleurs de rognous ci

redonne l'ancienne santé et iénergiv.

Votre santé est précieuse. Ne risquez

pas de la perdre. Conservez vcs

rognons toujours en ordre en prenant
les "Gin Pills".
Eu vente partout — 50c la hoite.

Demandez un échantillon gratis à
The National Drug & Chemical Co.,

of Cagadu, I.td., Toronto, Ont. or

    

 

  

  

  

 

 

salle,

  

  

   

LE SUCRE
D'ERABLE

A lune des oxtrémités de js pro-

priété de Jeun Rivard xe trouvait,

dans un rayon peu étendu, un bos-

quet d'environ deux cents érables: ii

avait dès le commencement résolu d'y

établir

Au lieu d'immoler sous les coups de

une suvrerie.

14 hache ces superbes vétérans de ia

forêt, il disait Pierre.

les faire prisonniers pour en tirer la

plus forte rançon possible.

Nos défricheurs improvisèrent donc

au beau milieu du bosquet une petite

cabane temporaire, et après quelques

jours employés à compléter leur us-

sortiment de ‘“goudrelles” ou ‘“gou-

drilles', ‘‘cassots”, et autres vases né-

cessaires, dont la plus grande

avait été préparée durant les longues

tous deux, un bon

matin, par un temps clair et un soleil

valait mieux.

partie

veillées de J’hiver,

brillant, s'atiaquérent à leur deux

cents érables.

Jean Rivard, armé de sa hache,

pratiquait une légère entaille dans

rele qui xe

<dnne

à houitlir,

fabrique uvee le sirop de Profitez-en !
—:01—

urdipaire.

Cependant la chaudière continuait

s'aperqut une hause

les tabacs
les tabacs

temps plus

On annonce
; considérable dans
canadiens et dans
importés, 11 est

Gagnon

IX runtlations du sirop que l'opéra-

‘ion Lirail à sa fin; et il annonça, par

un bourra qui retentit dans toute Fu

Pierre

forét, que le sucre était cuit! La chau- ; . i

dière fut aussitôt enlevée du Lbrasier QUE JAMAIS de faire votre pro-
+1 déposée sur des branches de sapin, Vision sans tarder. Mon as-

tout

en avitant et hrassant le contenu au ©

où on Ltissa refroidir lentement, sortiment de  Tabacs. cigures
et cigarettes est complet. Ne
manquez pas de venir mefai-
re visite et me confier votre

palette où ‘“mouvette”

fut vidé dans

des oles prépares d'avance.

quelques moments {COM mande.

moyen d'une

de lois: puis le suvre

   ru et Ut sortir,

capes qillsieurs buœux pains de suvre, + ; .

Van enn nur et ober Nous avons, en magasin,
ve Mat fit grandement plaisir A7 UN assorviment complet et

était ‘les plus chaisis de moulures
sett par de toutes sortes e'encadre-

dean Dinard, Outre qu'il USsez

« stete d'erotble

 

Caileuts qu sri bre : Ce iw A .vues qeuun send membres man Nous exécutons nous-
ie Jolies bouches. 0 cprouyadt une? . . .

» 24 mêmes lus travaux d'encadre-
isttot d'un ‘oui ire 2e he il . .

se trouvait, à compter de ve jour. an ment. ( onfiez-nous votre

Son Lhe des prodlueteurs  nalionaux: commande,

ive s'ajoute © à in richesse de son Un assortiment complet de pa-
Dogs CN Urant au sin des arbres un] piers peints (Tapisseries), de tous

a. pobre qui, sans senjles modèles et de tous les prix : su-
do rad ces entonr, C'était] perbes patrous, riches coloris, à la

«ps “douce s-Usfsction |pièce ou au lot.

pes Pesaent, depuis son arrivés Nous avons toujours Jes
= 108 renardses bean myeqlleurs chocolats et les

PIS 0 muvee ave nas dde compos -vem mE honbons les plus choisis
~ AN i inettroit le tnarcthana

: curitetniqder les riches étoffes étalées A d F vd 5

sitt ies feldettes de su loeoutique. 1fre A - ortin

GERIN-LAJOTL. PFINTRE ET RESTAURATEUR
(Jean Rivard). - , ewe

BEAUCEVILLE-Ouest Que
 

valde — ---

LA VIANDE CAUSE
LE MAL DE REIN
—— terres,

Prenez dvs sels pour vous libérer les

A VENDRE
 

J'ai encore à vendre quelques belles

situées dans les prospères pa-

roisses des comtés de Beauce et Fron-

reins si le dos vous fait mal el st la|tenac, a des prix variant de $1000.00

vessie vous incommode. à $2800.00

J'ai aussi quelques demandes pour

S'il vous faut votre viande tous les| des fermes avec roulant. Avis est don-

jours, mangez-en, mais libérez-vous les|né à ceux qui voudraient acheter ou

de m'écrire, je

Voitu-

urique, laquelle|res à la disposition des achèteurs sé-

reins de temps à autre, dit une autorité vendre leur terrain,

célèbre, qui nous explique que la viande vous donnerai mes conditions.

engendre de l'acide

paralyse a peu près les reins dans leur | rieux.

effort pour le chasser hors du sang. Ces S'adresser à L. EUS. BOUTIN

derniers  s'affaiblissent et deviennent St-Gédéon, Co Frontenac.

paresseux ; vous ressentez alors des

souffrances aigues dans le dos, ou vous

 

avez du mal de tête, des étourdisse-

ments, de l'aigreur dans l'estomac, vous VACANCES D'HIVER
avez la langue chargée et quand la tem  

pérature est malsaine vous éprouvez Taux réduits actuellement
en vigueur pour

La Floride — La Georgie
Les Carolines La Louisiane
et autres Etats du Sud, aussi

pour

des élancements de rhumatisme. L'un-

ne devient opaque, pleine de sédiments

les voies urinaires sont sensibles et s'ir-

ritent, vous obligeant à chercher du sou-

lagement deux ou trois fois durant la

nuit. 
l'écorce et l'aubier de l'arbre. à trois

ou quatre pieds du sol, et Pierre, armé

de sa gouge. fichait de suite au-dessous

de l'entaille la petite goudrelle de

dois, de manière à ce qu'elle pât re-

cevoir l'eau sucrée suintant de l'arbre

et la laisser tomber

dans l'auge

dessous.

goutte à goutte

piacée directement au-

Des les premiers jours. la ternpéra-

ture étant favorable à l’écoulement

de la sève, nos défricheurs purent en

recueillir assez pour faire une bonne

“brassée’” de sucre.

Ce fut un jour d« réjouissance. La

chaudière lavée fut suspendue à la

crémaillère. sur un grand feu ali-

des éclats de cèdre, puis

remplie aux trois quarts de l'eau d'é-

rable destinée à être transformée en

sucre. M ne s‘agissuit que d'entretenir

le feu jusqu'à parfaite ébullition du

liquide, d'ajouter de temps en temps

de la sève nouvelle,

mentée par

de veiller enfin,

avec une attention continue. aux pro-

grès de Tâche facile et

douce pour nos rudes truvailleurs.

Ce fut Pierre (Jagnon qui se char-

gen de ce soin, avant à initier son

Jeune maître à toux les détails de Uin-

l'opération.

téressante industrie.

Aucune des phuxses de l'opAration ne

passa inapergque.

heures,

Au bout de quelques

Pierre Gupnon, allant plonger

dans la chaudiére une écuelle de bois,

vint ordinaire la pré-

senter a Jean Rivard, invitant à faire

une émiettant du

invitation que ce dernier =e gur-

refuser.

avec su gaieté

C“trempette", cn y

puin.

du bieu de

Pendant que nos deux sucriers sa-

vouraient ninsi leur “trempette”, la

continusit à bouillir, et

l'eau épaississuit À vue d’oeil. Ttientôt

chaudière

Pierre Gugnon, y plongeant de nou-

veau sa ‘inicouenne”, l'en retira rem-

ylie d'un sirop dor, presqu'aussi Apuis

que le miel.

Puis vint Je tour de la

Homme

“tire”. Notre

lit de neige en

couvrit lu surface d’une couche de ce

sirop devenu presque solide, el qui en

se refroidissant forme lu délicieuse su-

crerie que les Cunadiens ont baptisé

du nom de “tire”, sucrerie d'un goût

beaucoup plus fin «t plus délicat que

prenant un

 

Les Bermudes — Panama

Cuba — Indes Occidentales

Pour neutraliser ces acides qui vous

irritent, pour nettoyer les reins et vous
 libérer l'organisme des déchets urinaires

Billets de retour en vente
pour

Lua Californie et la Côte
du Pacifique

procurez-vous quatre onces des Sels

Jad dans n'importe quelle pharmacie

de la ville ; prenez-en une cuillerée à

soupe dans un verre d'eau avant le dé-

jeuner pendant quelques jours et vos

reins fonctionneront alors à merveille. Bureauxdesbillets : 30 rue

St-Tean, Château Frontenac
et Gare du Palais, Québec.

Chas. À. Langevin,

Agent du Trafic-Voyageurs.
Agence générale de chemin
de fer et lignes de paque-
bots océaniques.

Ces fameux sels sont faits de 'acide

des raisins et du jus des citrons combi-

nés avec de la lithine, et depuis des gé-

nérations on en prend pour nettoyer et

simuler les reins gagnés par la torpeur,

aussi pour neutraliser les acides dans

l'urine afin de les empêcher d'être plus

longtemps une source d'irritation et de

BUREAU DE

PLACEMENT
PROVINGIAL

gratuit

SHEREROOKE
NO 18 Aut KING

Téléphone 411—Heures de Bi

9 hrs, a... a 5 hrs. p.m.
——a.

 

la sorte mettre fin a la faiblesse de la

vessie. .

Les Sels Jad ne ‘coûtent pas cher : ils

ne peuvent faire le moindre tort et ils

font une délicieuse boisson effervescen-

te à la lithine.

——0._.

LA “ST-LOUIS FUR
EXCHANGE”

Achète directement des
Trappeurs reau -

Messieurs les (Industriels ou patro.
de quelque établissements, 8a Sherbro
ke OU #Ux envirous, trouveront un pre
cleux coucours, iorsqu'ils auront besof
d'employés, eu s'udressant au Burea
de Placement Provincial, dont M. Ph
lias Millette est le surintendant.
Les succès obtenus jusqu'ici et le

services rendus sont nombreux, et fon
que ce Bureau se recommande à l'a:
tention des patrons, parce que ceux-c

ont l'assurance et la garantie que le or
les employés qu’ils demandent ont ie
aptitudes ou la compétence requiser
en outre des certificats de moralit-
qu'ils seraient en droit d'exiger.

L'expérience du Bureau de Pince

ment Provincial a prouvé, chaque foi

qu'on s’y est adressé, son utilité e

son efficacité, et tous ceux qui on

déjà bénéficié de sor entremise sob

des plus empressés à y recourir d-

nouveau, lorsque l'occasion ne pré

Eitan donné certaines plaintes qui
furent faites, l'an dernier, À notre mui-

gun, septième avenue et Chestnut St

&t-Jonis, Missouri, États-Unis sur la

facon défveturnse € « laquelle les

fourrures furent classifiés pur des mai-

spns annonçant sur le marché, alors qu’-

 

en janvier plus de 10 millions de pius-

tres de fourrures furent achetées, nous
avons décidé de recevoir nos fourrures

du trappeur  dirretement, et, pour ce

faire, nous TOUS SOMMes enrégistrés

sous lu licence P. 15 F. 30 américaine,

bureau de la guerre et des Douanes, De
la sorte, nos fourrures, portant notre

adresse et ses mots © Raw Furs of ‘ana-

dian Origin sont certaines de passer

sans droit en dousne. Voyez notre ane

nonce sur une autre page de ce journal

ST-1.OUIS FUR EXCHANGE
Th. &Chestnut Sts, St-Louis, Mis, 
 

Marmelade
faite avec

 

ATLANTIC SUGAR REFIN

est donc tout indiqué pour

sente.

Un mot -verbal ou par écrit à =

Phillag Millette, le surintendant d

Bureau, ou par téléphone 411, et Mes

sieurs les industriels ou patrons se

ront immédiatement au courant da:

l'organisation et des prnps service
qu'elle peut leur rendre.

Philias Millette.

SUBINTENDANT

Le Sucre LANTIC est à

grains tellement “fins” qu’il

se dissout aussitôt qu’on

l'ajoute au fruit chaud—il

. BUREAU DE
faire une bonne et belle Pl t P . :.
marmelade. 17F acemen rovincia-

18 Rue KING,

ERIES Ltd, MONTREAL. Sherbrooke
 

  

 
 

Economisez en profitant de Vente Comptant.
Sucre Erable la livre 22 els.

Poudre à Gateau B. O. le paquet 12
Confitures, fraises et framboise, Ibs. . 15 *
Gelée avec fruits hovah, paquet 15 +
Beurre (peanuts ), la livre . . 28
Poudre à laver, le paquet ,[ [ Bo“
Jus de Raisins, la bouteille 10et 25 *
Cassonade Blanche, pour 10 livres 88

Saumon frais de Gaspé, la livre 30 =

Haddock, Alose, Doré

JHARLES S. RIVERIN
yo rue de la Couronne. Québec

Ordonnez avant le ler Avril
 

besuins de Vins et Liqueurs.

Les liqueurs de marques
pourront être remplacées.

Notre stock vst encore assez complet

vriez ordonner avant qu'il soit trop tard.

Quebec Preserving Co.
Importateurs de Vins et Liqueurs

Tel. 2461

35 rue Smith, QUEBEC

s'en vont rapidement et ne

mais vous de- |

 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
eur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRK

MARCHAND

C'est la meilleure garantie

de qualité que vous pouver

avoir.

tous letNous invitons

marchands à venir visiter

 

notre nouvelle succursale à

QUEBEC
52 RUE DE LA COURONNE

 

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

 

 

 

 

 

L’Avantage d'acheter
vos Cadeaux chez

ARTHUR PAQUET

C'est que là vous trouverez le plus beau ehofx

l'assortiment le plus complet en montres. horlo-

tes de fantaisie et bijouteries de toutes sortes.

CE QUE VOUS VOULEZ AVOIR. NOUS

L'AVONS.

Bi vous avez besoin d'un conseil, notre person-

ve] expérimenté est à votre disposition.

ARTHUR FAQUET
Manufacturier de Bljouteries

§7, RUE ST-JOSEPH. QUEBEC. te TEL. 3431,

Correspondance soilicitée.             
Le Succes engendre Le Succes

l'un des meilleurs bureaux d’Assurance de le Beauce
et des Comtés voisins.

LA où vous trouverai le plus pour votre argent.

Le représentant des principales Compagnies d’Assur:
ce-Incendie.

Soyez vous aussi de mes cl ents, et vous serai conter

Attentoin toute spécial aux ordres par la malle.
Satisfaction avant tout. Correspondance sollicité.

Votre Police est-elle exactement, ce que veus croyez avoir.

Toute consultation en matière d’Assurance gratuite.
acte …iCdass

P.-Z CLOUTIER,
ST-BENOIT LABRE, Co. BEAUCE 

Nous vous avisons de commander des maintenant vos i

| Re

| Surplus calculé sur les buses ettablies |par la Loi des

SOMMAIRE. DE L'EXERCICE 1918

 

 

Assurances nouvelles

.$ 19,135,750.00 BH
2,650,347.00

Assurances émises et remises en vigueur .

Augmentation sur l'Exercice 1917

Assurances en cours

108,572,703.00 @
10,444,072.00 |

Assurances en cours au 31 décembre 1918 .

Augmentaton sur l'exercice 1917

Recettes

5,831,190.74 Hé
722.180.1 |

Primes, intérêts, ete, encaissés .

1917Augmentation sur l'Exercice

Actif

Actif au 31 décembre 1918. 20,748,392.95

Plus-value sur I'lixercice 1917 2.162,609.08

Bénéfices distribués aux #Issurés

487,410.00
129,927.00 @

Bénéfices payables en 1919 aux Titulaires de polices.

Augmentation sur ceux de 1918 .

Excédent ou Surplus

Totalité du Surplus, déduction faite de tout le passif

et du capital, conformément aux règles adoptées

2,502,293.50par la Compagnie .

Assurances . 3.868,745.50

198,155.96Augmentation sur celui de 19177

Progrès pendant la durée de la Guerre

Année Assurances en cours Actif Surplus

1913 .$ 80,619,888.00 $17,540,387.21 $!,470,857.7

1918 108 572,703.00  26,748.392.95  2,502,293.50

SUCCURSALE

EDIFICE DOMINION :

J.-T. LACHANCE,
Directeur.

DE QUEBEC

126, RUE ST-PIERRE

W..L. DELANEY,
Agent de la Cha,

 

Beauceville . . . .

Ste-Marie . . ........

St-Evariste Station . . . . .. ..

St-Joseph . . ...........

 

FONDEE EN 1880

$5,000,000.00

.  2,000,000.00

2.100.000.00

Nous acceptons des dépôts de $1 et plus, et nous payons
I'intérét deux fois l’an sur la balance

minimum du mois.

“ 235 SUCCURSALES ET AGENCES AU CANADA ”

Capital autorisé. .

Capital payé .. . . .

Réserves ......

Nous avons des correspondants par le monde entier et nos
mandats de voyage sont payables au pair partout.

Notre bureau de Paris (14, rue Auber), offre des avantages
exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les placements sont effectués en Europe.
aux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE

C. Lavoie, gérant.

» . J.-P. Plante, gérant.

Bruno Letebvre, gérant.

. L.-A. Gobeil, gérant.

«eee

Sous-Agences attachées a ces succursales :

St-Côme de Kénébec, St-Prosper, Dorchester,
Scott; Bt-Isidore; Ste-Hénédine; Valley-Jonction; Tring-Jono
tion, Lambton; St-Victor de Tring; St-Honoré de Shenley.

8t-Bernard et Ste-Marguerite.
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Graines de fleurs;
Pour

Jardins et Serres

Tres beau choix

Graines Potagères
Grande Variété

Comprenant : Graines de Choux, Céleri, Carottes,
Concombres, Courge, Laitue, Melons, Na-

vets, Oignons, Piments, Pois, Radis,
Tomates, Betteraves a table,

etc, etc, etc, etc, etc.
Aussi Graine Spéciale pour Pelouse.

Le tout venant des meilleures maisons du Canada.
   

 
  

EN VENTE CHEZ

J=E. LIVERNOIS, Ltée.
Rue St-Jean,  Quebce. |
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i i que chose sur les journaux À propos Chaque agon contient environ 38 ton- SERT À LA FABRICATION DU SAVON DUR dats équivalent À vingt deux bataillons. Elè ; iLE 3 ‘Vruit-a-tives’, j'ai voulu les i eves des Hopitaux de ParisTA de T nes, OU MOU DIRECTIONS AVEC CHAQUE BOÎT Vingt-cing navires ont transporté ces
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Souscription de $500,000.
au capital de

La Seciété Coopérative Agricole

 

weries que l'Evénement pourra r--

  
su Circulation. Arthur Godbout, M.P.P.
and mete on le nomimerant inîtds

 

«17e tareeur où lu Malade qui à pu lai- Fa

emer dans son cerveau une sem-

«abe fumisterie ?

: n'est pas avec de semblables ba-

;    Sevieny HS Derrait pas se fuire =

CTanu
AVOCAT T

E
S

   
  

 
   

 

 

 

 

 

 

   

   
 

 

3 dans Un seul conté de ka province i

- Québec où l'élément Canadien fran- ; St-Georges, Beauce
on nuijerité | pu
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mere Varotre ver ei Fre Chiffre d'Affaires de la Coopérative des Las opérations de l'exercice 101$ ont été k MARCHAND -
Le nicer $ , . 1. [PR 2 de stteud. Aero be: cittieults pan

PL ue annees Tancont no ueni Ÿ Fromagers depuis sa création : résultant d Eu He « walurek hens: | |. M. FORTIN
SITE Ob Tarete > ve ce ! .

aoc the temps aura rffermi con ce C Hauées pel : ST & S L NO :tar qurat arret rarheté par qu|B) Année 1910 § 361,398.00 complique par l'épidémie de Pipe qua ha t-Benoit Labre NOTAIRE: Ser : ‘ all CT Jae ~ : pebotte ne lien ses fautes of ses ors ; Mince 1011000000 eve La Coopérative des Fromac.rs dispese Be _ . SAINT-ISIDORE, Comté Dorchester
tes € que l'expuration aura Année 1912 358,026. euuells ! : due 8155 37 i same” 2 = eu roi ouAA raie : vl I, MOS uel!aent ‘un montant de 5.143.377 8 ERASESRADVIEEVESAONETONER”NE” EVE Prêts d'argent

d'iaute de peuply alors serce peut- \nnée 1913... 351,412,63 dont S26,684.70 représentent | capital 5 1.
lits meat son Sead ot dai po Année 1914 ;702580,7 payé | $26,445.30 représentent le capital â i

Cane peut-être, ; - soOUscrit, AIS NON Pavé. TaiIL en a io | AVIS AU PUBLIC“1 sa (trahison politique est encore mee ho 879ps La balarcce de $91,773.37 represente les e . - | i Jos. \ eilleu:
vi recente, le souvenir de ses volte- -\nmec ! 3,338.759,82 prebts accumulés depuis la fondation . .
LH est sonore s'oublie jus pour que Année 1617... 4,472,024.01 (0 ans), après paiement de dividendes ' MEN-DENT ISTE
de peupde  s'oullle Jusqu'au point Année 1018 6.001.979.73  antuels de 60, et 8C En vertu de la loi Scott nous avons le privilège 9 heures a.m, a 5 heures pmCoM aecorder ses faveurs. ’ . . = Se Tae

c ji c'es Alo ‘essiti y : . cars Pt . - 2e . "ous ve sur CER’ “ICAT DE MEDECIN| 5 ‘ un balion d ssid (ue Ton a Pourquoi Ia Société Coopérative Agricole des Framagers de Quélec désire-t-elle augmenter son capital ? de vous vendre sur I 5 LPC A DE MEDECIN. ST-CEORCES, Beauce.
voulu lancer, les gaz st rem- ; very FE. So Crass OTS e VOUS VIE 17 à : ; : avez A
pit sont des # an ee ‘asdE nt un Son but en augmentant son capital est d'étendre ses opérations pour ie pius grand profit de ses sociétaires. Loi sque vous viel drez à Québec y ST VOUS avez Téléphone Beauce et Rural

1 any ‘5 Faz taches, ils dégage © ; 8 ; REF ar a ETRE ‘ Qui

Naaviise odeur. La Coopérative des Fromagers, Li plus impor- agricole sor comme institutions professionnelles besoin de liqueurs Venez NOUS VOIT AU Magasin, ou
; ; € isati rrivole l: since ichec apabies ge tes protéger et de les dérendre efficace- iv Are. 4 : vorA 1} vaut mieux pour lui 1 reste dans tante orgay isation agricolede la province de Quebec aint ! ! si vous le préférez envoyez nous votre © :pour lui qu'il reste da doit aller résolument de Favant. ment ; } | ire commande Tel. Beauce Tel. Rural

l'ombre pendant quelques années, qu'il Développer le commicree des animaux de bou-
cherie ; uequétir les cours et bâtisse nécessaires
pour la réception et la classification des bestiaux ;
construire, rapidement, des entreplis modernes

our Lu conservation, la manipulation et la distri-

Ouvrir de nouveaux marchés à nos produits agri-
coles, à l'étranger :

Promouvoir, dans les principaux centres agri-
coles régionaux, l'établissement d’abattoirs, come
ceux de Princeville et de St-Valier, supérieuremient

par la malle accompagnée d'un certificat de méde-

cin, et nous pourrons vous livrer ce que vous ordon-
nerez.

attende Une occasion pour se réhabili-

tr politiquement,

Celie viendrie

DR J. M. VEILLEUX
veeasion peut-être

Médecin-vétérinaire

 

wind le peuple aura trouvé quil a suf-

fismiment expié ses fautes.

Le FRANC-PARLEUR

 

a

COUR DE CIRCUIT
DE BEAUCE

outillés, pourvus d'entrepôts 1rigoriques modernes
pour I’ahattage des animaux de boucherie, pour la
réception des produits agricoles;

Aider dans nos campagnes au développement des
sociétés coopératives afhliées A la Coopérative des
Fromagers, lesquelles serviront comme repré:cn-
tantes des producteurs pour Li vente des produits

bution prarfaite des produits agricoles;
Répandre parmi les cultivateurs “Le Bulletin

des Agriculteurs ” et en faite un organe pratique
d'informations, Ge progrès agricole ef de propagande
commerciale active pour fa plus graude prospérité de
tous les producteurs dans le domuine de l'Agri-
culture.

C'est pourle réaliser qu’il a été décidé de porter à $500,000. le capital de la Coopérative des Fromagers, en
vertu de la résolution unanime des Suciétaires réunis en assemblée générale.

La Société Coopérative des Fromagers de Québec a fait ses preuves

Etéfaire l’expédition par Express.

La Cie Canada Liqueur,
ENR'G  

St-Joseph Co Beauce
 

A mes clients
=a

assortiment est tou

 

MonNo. M9 16,” Rue=Dalhousie : :
Alexandre Bernard de St-Tlenoit for- En neuf annécs d'opérations, avec ut capital - clussifi ation experte des produits et leur vente aux ve ’ jours bien complet. Je solli-

roro restreint, mais avec une administration sagement plus hauts prix du marché ite | . «

ere. la Société Coopérative Agricole des les actions de la Coopérative des Fromagers QUEBEC. cite votre clientéle et vous
Demandeur

vs

Louis Philippe allus Louis Poulin de

Lae Frontière,

Défendeur.

est ordonné au défendeur de com-

Varaître dans le mois,

Rt-Joseph, Deauce 12 mars 1919,

(Signé) VEZINA & FERRON.

(Vraie copie) P.C 8

Farihanlt & Rolduc

17 mars 1918, 2fs,   
 

progressive,
romagers de Québec à vendu pour près de

VINGT-DEUX MILLIONS DE DOLLARS

de produits agricoles provenant de ses socictaires,
En 1918, au cours du dernier exercice, elle a fait

pour un peu plus de SIX MILLIONSd “affaires.
Le résultat de ses opérations avec un petit

capital permet d’escompter des possibilite = énormes
qui résulteront forcément de l'applicaton d'un
capital plus fort à l'exécution de son programme
si plein de promesses.

C'est une œuvre de coopération pratique,
d'une plus grande prospérité agricole,

Elle assure la protection du producteur par

gage

Veuillez remplir.

 

détacher et nous addresser ce coupon

constituent un placement de tout premier ordre
pour tous les agriculteurs, cultivateurs, éleveurs,
ete, tant au point de vue de La sécurité du place-
ment, de la rémunération de l'argent investi et de
l'augmentation de 15 valeur future de leur place-
ment.

Ils en retireront de bons dividendes et ce capital
agricole bénéficiera à là elasse agricole —alors que
l'argent place dans d'autres valeurs non agricoles,
ne bénéficie pénéralement au préteur que dans
une mesure infime. Que chaque cultivateur apporte
84 quote-part à l'œuvre de lu Coopérative des
Fromagers, qu'il souserive dans toute la limite de
ses movens, dans son intérêt bien compris,

 

  Liste de prix envoyee sur demande.  
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GRAIN et GRAINFS
DE SEMENCE

y . ; ; - VaniNotre assortiment ess maintenant au complet. Veuillez

garantie satisfaction.

A. C. Routier
Horloger, Bijoutier & Opticien

50, Côte de la Montagne
QUEBEC
 

M. ERNEST LEFAIVRE, I.IC.
J-ART. GAGNON

BULLETIN DE SOUSCRIPTION attendre nos voyageurs avant de placer vos commandes ou
’ PES | vous adresser directement à la maison. Nous serons heu- LEFAIVRE à GAGNON

Pi LL 1112002 SOUSSIQNÉ,es LL Lg ea Le aa i reux de vous envoyer nos prix et échantillons. ‘
; Canadie : {noms et préaons) i . Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

fran le,aehe P demeurant A. 2 yes eee eee ea a eee a La eee comté des LL LL i T A Comptables-anditeurs
es, Ri *Livre- (adresse at long) : ] . ; } +

| sonronir Wins déclare souscrire au capital de La Société Cnopératise Agrirole des Fromagers de Québre 1 2220. i ‘ Liquidation d e Faillites
tré de Sir We. actions de dix piastres chacune, payable - deux phastres par anaée, et par action, Je premier versement i Ny «pa + ams
Luter, Sa vie, Cram payable comptant, le deuxième versement dans un nt d'aujourd'hui € ! ainsi Ce suite ch,wpe année, : MA ISON FONDE K EN 1345 INC. li
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commencée la plus

Lundi 3 fevrier

C'est LUNDI LE 3 FEVRIER qu'est

cette année à notre magasin.

$14.000.00 de marchandises achetées

à des conditions exceptionnelles nous

permettent de faire des prix qui vous rap-

pelleront “le bon vieux temps”.

Venez nous voir.

importante vente de

 

  
   

MARCEAU & Cie

155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.  
  

 

 

REMIS

Nous sommes forcés. vu l'abondance

des matières, de remetire à la semaine

prochaine, un courrier du district assez

important «t le compte rendu de la

journée d'oeuvres sociales, tenue ù St-

Georges, dimanche dernier.

vat

Beauceville
 

Nos lecteurs pourront lire dans une

:utre colomne, que nous aurons l'a-

vantage d'entendre. à Beauceville,

dimanche, le 30 murs courant, le cé-

lèbre ténor Paul Dufault, naccompa-

gné de deux  urtistes distingués. le

violoniste Tuaranto et M. Alfred Cur-

rier. organiste. de New-York: Il faut

que personne ne manque cette occa-

sion d'entendre notre ténur canadien

si hautement apprécié dans le Inonde

des artistes. Les billets seront en ven-

te samedi dans les bureaux du

de la ville.

poste

—Depuis dimanche, nous avons de

la plie, accompagnés il va s'en dire

l'un sérieux dégel, Ies connaisseurs

nous uffirment que c'est le sucre qui

s'en vient. Nous souhuitons que la ré-

celte soit alrondunte. cette année.

—M. et Made Picard, de Québec,

étaient les hôtes de M > Mde Henri

Renault, dituunehe.

—M., l’abb- Villeneuve -t allé à st-

Victor, lundi, pour le concours des

Quarante-HMenure-

—bLe docteur M. Fauteux ost desesn-

du en voyage d'affuire à Québec, lun-

di,

—H y aura sance du conseil de vit-

le samedi.

-—Mde Adolphe Dorun. est descen-

Québee,

d'assister à la prise d'h-!1 * de =a fil-

Jeule, Melle Fernaunde Labl=<. au Cou-

vent des Soeurs de la charité.

—M. l'abbé Pierre Adolphe Doyon,

du Séminaire de Québec était de pas-

due à mardi “dernier, afin

sage à Meaucevills, dimanche dernier."

lhôte de M. et Mde Adolphe Doyon.

—-M. le Sénaleur Jus.

parti pour Ottawa. lundi

AL Wilfrid Morin et

gienne Morin sont partis, samedi ma-

tin, pour une promenade de huit jours

à Hlack-Lake, les hôtes de M. et Mde

Philibert Mathieu.

--Madc Deveuu, de Tring-Jonction, est

en promenade Mme

Melle Geor-

chez su mère,

Proulx, à Benuceville.

HOTEL BEAUCHVILLE

Gi. Berberi, propriétaire -—.Lerniers

arrivés cstte semunine : MM. G. E, l’ari-

=ault, Québee . J. L. Jacques, voy. Qué-

lee Jos. Pelletier, Voy, Québec © J. AL

Gireex, Reott : David Wintel, St-Geor-

ges : A. Wintel, St-Guorges :

Vellleux

leux st-Benjamin :

Joseph

: Johnny Veil-

M. Dubrechu, voy.

Montréal : F. 2. Côté, voy, Montmagny

F«almeond Brochu St-Method d'Astuck

Emile 1'rovost, Scott, agent ;

: St-Benjamin

E. Caron:

St-Francois Georges Poulin St-Georges

P. Duval. St-Ephrem : FF. Turgeon

Québec Exavier Poulin, Ste-Rose

E. Champagne. Beauceville :

Ste-Murie, Joseph Beshros,

N. T. Turgeon ;

lias Dis-

hros. Ste-

Marie : Beauceville,

m= See

POUR L'OUEST

Lundi

en ‘

matin, M Alphonse Foran.

LES CALOMNIATEURS

' Dennis Un certain temps notre pa-

lroisse est en ébulition. M nous arrive

(tentes espèces de rumeurs contre ve

‘que nous avons de plus honorable et

tellement

“les paisibles citoyens s’en sont {mus,

de plus respectable que

et ont dévidé de s'unir pour dévou-

vrir les auteurs ou l'auteur de ves

valomnies.

Dernièrement il

sous les

nous est tombé

imprudents

qui se plaisaient à affirmer que notre

vuré avait refusé de signer des blancs

pour interner une aliénée, pour ta

seule raison que c'était le Docteur Jos

Desrochers qui avait préparé ces do-

cuments, de prou-

imprudents

remettre une ré-

en bonne et duc forme.

Nous étions pour publier ces rétrac-

tations cette semaine ; mais voilà que

M, le curé attendrir et

nous demande de vouloir bien atten-

dre encore. Nous espérons bien que

vette excessive indulgence ne trouve;

ra pus à son détriment, comme lt cho-

se est déjà arrivée.

En attendant nous ne négligerons

pas de continuer notre surveillance

pour dénicher l'auteur premier de ces

calommnies dans lesquelles on «à même

attaqué nos bonnes religieuses de Jé-

muins quelques

Mis en demeure

ver leurs avancées, ces

ont préféré

tructation

nous

s’est laissé

sus- Marie,

UN CITOYEN

Note de la rédaction—Nous cro-

yuns sincèrement que les culporteurs

de mensonges

mains de M. le curd,

nieux entre les

que ee dernier

peut l'être entre les mins de ses dé-

sont

tracteurs |

ets = Vs aie 2m

NOUVEAU VOYAGEUR

 

M. Arthur Carette. autrefois à

l'eniploi de la muison P. F. Renault.

Enrg.… de Deauceville, vient «d'entrer

au service de lu Compagnie Dorches-

ter, st-Malachie, comme voyageur

sur le Québec Central, pour le distriet

de Benuce. La NDorches-

ter fait lé commerce d'épiceries et de

Compagnie

provisions en gros el compte déjà une

clientèle

triet M. Carette est heureux d’infor-

nombreuse duns notre dis-

mer tous les marchands qu'il se ren-

dra les voir,  d'iei une quinzaine et

 

  

 

DUFAULT VA VENIR

A BEAUCEVILLE

CONCERT POUR LE 30 MARS

DIMANCHIS

Lus billets seront cn vente samedi, aux

bureaux de poste de ie ville,

C'est avec le plu- vif intérêt qu’on at-

artiste l’aul

Dufault dont von ne proclamera jamais

tend la venue du grand

assez la valeur artistique et qui le place

bien si avantageusement parmi les té-

nors modernes. M. Dufault accompagné

de ses deux excellents artistes MM, le.

Taranto, violonisie. ct Alfred Carrier,

pianiste vrganist, vient de rapporter un

véritable triomphe au Luc St-Jean où

il a donné 7 concerts dans l'espace de 5

jours ce qui est un vrai record et ee qui

démontre la pêputarité dont jouit cet

artiste incomparabla

Progrès du Sagueneu dit au lendemain

Voici ce que le

du 2e récital donne à Chicoutimi, Pen-

dant plus d'une heure et demie, notre

yrand ténor canadin sut tenir très at-

tentif une auditoirr + mplissant la salle

de Hôtel de etil

cable, permettant aux auditeurs du fond

Sa diction impcee-

dr la satle de comprendre aussi bien que

cour d'en avant, Ou reconnait aussi

dans son geste vlui d'un artiste de

grand Opéra. En sifet, on comprenait

lu chanson autant + lo voir chanter qu'à

Cust oo

rendue la chansou. Alans ca foule ace |

l'entendre. wii s'appelle bien

edamer Cun des # 1 dont on a raison

d'être Trier 
qu'il s'occuper. exelusiveinent de

leur donner le service le plus prompt

et le plus efficace possible. I! compte 
uvoeut, de L: Paie fi-Piut, el Mada- 4

nie Fortin, quittaient Hexuceville, où  
Godbout est.

ils étaient venus passer le dimanche

famille de M JT

pour sen aller denreur à à Prince-Al-

dans ln Fortin,

 
ret, Hoskaichewun. M. Fortin vu

prendre, dans ctt ville intéressin-

tele l'Ouest cenudien, le direction au”

 

+ : . - oo
“Pulriots de l'OuesU, organe vathods-

“que + caruadien-Trancois de nos com-

Fuskatehewun. M. et

Montréal

aujourd'hui en route

“patriotes de lu

Mae Fortin, ent lads Lire

di soir #1 sont

vers leur nouvelle Nouæ leur

souhaitons tout le

quatre

Speedos et le bon-

‘heur possibles.

 

‘ +ten —

LE BUREAU DC

:Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

! IBEAUCE.| STE-MARIE,  

| Phone Bell.

 

Paul Dutault

 
Le célèbre ténor canadien qui donnera un concert, à Beau-

teville, le 30 mars courant, dimanche, accompagné de

* M. Emile Taranto, violoniste, et de M. Alfred Car-

rier, organiste.

[ea

Boite postale 55.

M. Carrette se rendra résider à st

Joseph de Boauer le prestier nai

| M. G. E. DUSSAULT
|

itééiu préfet du comité de

Dorchester

ste-H nedine 17---M. GG. L.

   

Comité de Dorchester,

Le. Conseil de cont’ se trouve taain-

Lene nt forms comme suit © GL 5, Dus-

sant, munire et préfet : G. Grégoire.

st-Maxime, Alphonse [Lurochelle St-

Bernard, Joseph Blais St-Isidure, Au.

Dion Ste-Henedine, Ferdinand Guil-

St-Anseime, Joseph Lualiberté.,

Harry 11, Henderson, St-

Malachie, T, Corriveur St-Nazuire, Ju-

mette

ste-Claire,

mes Killganau, St-Léon, Joseph For-

Ferdinand Chaliot

Foy, Ste-Rose

Albert

Turcotte, St-

tin, Ste-fermnaine.

Dimasse

Gilbert, St-Cyprien,

St-l'rosper. T.

ste-Justine,

Olivier

Poulin,

W. Jd. boule Frampton.

Maxime, Jos, Fortin maire de Ste-

Germaine

ment avec M, ie prefer délégués du

comité.

M. le notaire PR, Rouleau, de

Ste-Chiire, u été de nouvenu réengi-

gé secrétaire. M. Chabot,

secrétaire de ia thunicipalité de Ste-

Anselme

Cuire, à Ste nome euditenr.

——-- >.

L'OEUVRE DU PAIN

Un groupe de dunes de Beauceville

Vieul de fonder, chez nous, l'oeuvre du

| in. en faveur de l'Orphelinat. C'est,

avons-nous besoin de l'écrire, un acte

de charité qui fuit honneur à ces dé-

vouées amies des orphelines et nous

avons la certitude que le plus grand

succès couronnera leurs efforts. Mde la

directrice de l'oeuvre, qui désire que son

nom Ne sOIL pas Hivré à la publicité, a

d'abord fait appel à la charité des cCi-

tovens du quartier Nol, qui ont vite

fait de répondre à sa demande, Le tour

‘des autres quartiers viendra ensuite,

lorsqu'on aura épuisé les fonds recucil-

lis dans les quartiers no. 1. Nos orphe-

lins sont ainsi assurés d'avoir du pain,

grâce au dévouement de ces dames el à

la générosité de nus concitoyens.

OP=

FEU LE DOCTEUR
ALF, SIMARD, sr

we. 8 LTEERIE] war

Au moment d'aller sous presse, un

message téléphonique de Québec nous

apprend le décès du Dr. Alfred Sirnard,

sr, de Québec, père du Docteur Alfred

Simard, de la rue Massue, et gendre de

M. J. T. Fortin, de Beauceville,

le service et les funérailles auront

Heu, samedi matin, à Québec, dans l'é-

glise de St-Sauveur,

Nous offrons, à la famille en deuil,

nos profondes sympathies. 

1 marchand Général et mure de;

<ur leur encouragement. |

“ses billets

| cièges, dus les rangée

i
A

|

i
I

Dus-:
‘
i

Ste-Moreuerite à (14 réésu préfet dul'nt pris

|

 

benjutuin, Linière Lessard, St-Odilon, | Mie

MM. G, Grégoire, muire de se! ait adieu nu 1nonde pour entrer chez

ont été réélus eonjointe-! Nous lui souhaitons bonheur et persé-

vendrout ST00 7; les sis ut

gnuehe 1. à droite de- voiumn. x Toot oo

Let, en crrièr, s0ets, |

Le concert sen contd dans la grande

db du collège +!si commencera à huit!

héiires précises. |

Le nlan de la. Ve seri dépost aux,

bureaux de poste d- beauceville-Icst et

   de Beau evilte-Goe =, alt Tes bil x se- 
ront on vents Cu fera bdn de vu tenir

dès Li première

  
rete, las |

 

11 ne nous est pus dont” souvent d'en-

trendy, un arciste tel que bafault, Chest

d'en 3rofiter 1 de prosver que NOUS su

Vons recontoitre lus effesis de ceux cui

: sur CUX d'umencr cet artiste 

de premier vére, chez. nous.

ST-ODILON

Quarante-Heures

St-0ritlon, Dorchester, 1 Lai clé-

ture des fuisrante-Meures en tien

 

dimanche a etd sul par une as-

 

nee nombreuse. Plusieurs pre

res des paroisses Voisine< sont venus

 

pester bors geRÉéreux concours,

Pour le cloitre

Mello Lés Grandin, fille de M. et

Thomas Grondin d'Augustu,

Muine et auirefois de cette paroisse a

les Ursulines a Waterville. Maine.

vérance dans aa sublime vocation.

Divers

Le Printemps semble foire

son apparition et nous lui souhuitons

vontoir

la plus cordiale bienvenue, Cependant

NOUS N'HVons pas à nous plaindre de

I'hiver cor oie a été de- plus clémen-

tes

M, male Provost,

Hérott, [ieauee, était de passage à St-

Odilon la semaine dernidre.

M. tivart

Philippe

voyageur de

Garneau et Monsieur

 

   card de St-Joseph, Drauce’

ont passé lu end” en

chez M. et Mde Linière Poulin.

‘week visite

A
VENDRE
 

Deux beaux lots à ste-Sabine, Co,

Bellechasse, dans le rang

portant les numéros 14 et 15.

A deux milles de l'église, à un milite

du moulin ct À cinq milles de la Sta-

tion.

ti quelqu'un désire s'établir,

une excellente occasion. On ne

Langevin,

c'est

peut

mieux ucheter que ces deux lots.

Pour tous autres renseignements,

N'audiesser à

Vénérand Rodrigue

Beauceville

- —GO om

12840 GRAINES
CHOISIES POUR

ULIMAT FROID
letteraves 600 grnines, Carotles 3000,

Fhoux 500, Citrouflle 40, Concombre

300, Salade 2250, Navet 2250, Oignons

1000, Radis 600, Chou-Sinm 2000, Tuma-

> 800, 5 Frambaisiers Herbert. Valeur

ie $2.26 pour -1.00 poste payé. Autre

traine 5e le paquet. Adressez-vous À :

ADOLPHE ALLEN,

 

et eure par interim, en remplacement

ST-LUDGER
|

!
|

—
Pémolonage de reconnaissance !

St-budger, Beauee, 120 La pieuse po-|

pulation de St-Ludger à beaucoup ap-

mprécié le zèle apostolique de M. l'abbé

Vivn, prédicateur de la Retraite parois-

sinle de Consécration au Sacré-Coeur

de l'excellent Pasteur de la paroisse, M.

l'abbé Soucy, netuellement à Trois-Mi-

vidres, pour le rétablissement de sa sin

té, Ce qui le prouve c'est que grâce À

l'initiative de Messieurs Duquet et Gi-

puère, maires des deux municipalités,

une cullecle s'est orgunisée spuntané-

ment, comme un témoignage de recun-

nuissance, envers le zélé Missionnaire,

que l'on croyait à la veille de son départ

définitif.

On avait d'abord pensé à dunner une

séance récréative et publique à l'issue

de laquelle on auruit uffert à M. labbé

Vien lu bourse en question ; mais dans

le snint temps du Caréme, ce projet était

nopportun. C'est done À huis clos qu'a

eu lieu lu présentation des aimables of-

frandes $137,00 des bons paroissiens

de St-Ludger. M. l'abbé Vien s’est rendu

au Couvent où il a assisté à une julie

Saynète : l'Ange visible, qui a été très

bien rendue, par les élèves des Socurs

de la Charité de St-Louis. Puis M. le

maire à présenté à l’Apôtre du Sacré-

Cueur, la bourse, qui lui était destinée

et une helle et éloquente adresse, inter-

prète fidèle des sentiments de la parois

se tout entière.

A Yissue de la petite

l'abbé Vien à remercié chaleureusement

cérémonie M.

MM, les maires de leur généreuse initizr-

tive et à paru très touché de lu bienveil

lance avec laquelle les paroissiens de

S1-Luslger ont répondu à invitation de

ses représentants.

Actuellement, le zélé =Missionnai-

prêche une reivaile de Tempérance e

de Consécration au

la belle paroisse de St-Joseph de Beauce

Sacré-Coeur, dans

Nous souhaitons vivement qu'il y em-

brasse toutes les ames de ce feu divin de

amour que Jésus est venu apporter

sur li terre.

—

LE EUCHRE
D'HIER SOIR

Le euchre qui a été donné dans la sal-

 

le du cultège, hier soir, mercredi, au pro-

fit de cette institution, a remporté le

Plus grand suceès, Salle remplie, audi-

toire joyeux, joli programme de musi-

que, prix superbes et excellente recette.

Nous

pour ls autorités dir collège qui vont êté

nous en féliettons sincèrement

toujours si yénéreus s lorsqueit =ugit

 

 

 

Pâles, blémes, anémiques, au teint livide et ter-
reux ; à vous FILLETTES de 12 13 ans ans

qui de l’enfance allez passer à la pube'té;
ce qu’il faut à votre organisme, c’est
. du FER

A TOUTES LES PERSONNES FAIBLES
SANS ENERGIE

il faut du FER pour vos nerfs.

Le Vin, Fer et Boeuf

À toutes les qualités et contient tout ce quiest né-
cessaires à votre système.

PROFITEZ-EN !
PRODUITS MORIN

I3roma, Vin-Creso-phate, Vin fer & Boeuf, Re-
cuperator, Elixir, Huile de Foies de Moruc,

Sirop Laval
Créme des Dames Parisiennes

Lia Pharmacie Deschenes
Beauceville, - Que,

 

 

 

 
 

 de Mi Ure leur salie à Ja dispositron da

public pone nos oes - de

tes, Nos

toiltes ser-

dennerons. y semaine pro-

chaine, le compte rends de

fètg de charité,

POON

DEFENSE DE TROTTER

les  outorité- de la ville, nous

privat aluvertir sév rersent les gens

qu'il est strcieteont défendu de unre.

ter sur le pont. Le pavé du pont étant

en fort tnauviis orare, le conseil ne

sto tiendra pus 1esponsable des dom-

maones qui pourruient arriver si pur

ie trot d'un vhevai, Un accident sur

venait. De plus. l'emende sera ehar-

géé sans excuse à toute personne dont

ie cheri prisSU trotter sur le

pont

—--——_

TL y aurez p<seriblée du corele des

Jeunes Ferimières, raurdi,

salle di

À 2 heures p. un.

le 25

Hôtel de ville,

mars

courant, à la

Par ordre,

LE SECRETAIRE

UN VERRE DE SELS
NETTOIE LES REINS

Ki vous souffres des reins ou de In

bavezvessie, beaucoup d'eau

 

Quand les reins font mal et que le

Gus souffre, né vous troubles pas et

ne surchargez pas votre estapue de

drogues qui excitent os reine of jeri

tent fout le système urinaire.

vous les reins

Tenez-

propres come vous

faites pour tes intestins, au moyen de

sels doux ot inoffensits qui chasse de

l'organisme les matières délétères of

rendent aux organes leur activité nor-

male. Lit fonction des reins est de fil-

trer le sans, En 21 henres, ils chus-
sent 500 qrrains d'acide et de matière,

d'où l'hnportanee vitale qu'il y à de

tenir les reins actifs,

Buvez de l'eau cn quantité -—où n'en

saurait trop boire ;achetez aussi À Lu
pharmacic onces de
Sels Jad cuillerée à
soupe dans um verre d'eau avant dé-

jeuner, pendant quelques jours, nt

vos reins fonctionneront bien.

environ quatre

prenez-en une

Ces fameux sels sont fnits d'acide
de ralsin et de jus de citron, avec de
l'eau de îithine, et sont en usuge de-

puis des générations

et sUmuler

pour nettoyer

les reins bloqués, aussi
pour neutraliser les nefdes dans l'uri-
ne, pour «qu'ils ne soient plus une cau

seirritation, ce qui met fin à la fai-
Lilesde ln vessie,

Tee Sale Jad coûtent peu, ils ne sau-
“ustt nuire, font un

breuvage d'eau de Ifthine que tout le
tmonde devrait prondre de temps en
temps, pour se tenir les reins propres
et actifs.  Tüssayez ceci, en buvant
beaucoup denn et nul doute que vous  St-Zncharie, Qué.

serez surpris de voir ce qu'il est ad-
venu de vos maux de reins ot de dos.

  
 

  
 
 

   
  

 

  Couverture

Bardeaux d’amiante   
 

|

    

   

  

  
  

  
effervescent |

5 Montmagny - Co. Montmagny ow

 

 

\

i
1

| Bardeaux d’amiante |

Voulez-vous une Couverture ou
un Lambris

MELEE BR MARCHE QUE LE BOIS PEINTURE ET
ENTIEREMENT A L'ÉPREUVE DU FEU

DIE DELLE \PPARENCE

COUTANT PAS UN sou

S'AMULIORANT EN

LA TOLLE|

 

    

| NE D'ENTRETIEN

VTREILTISSANT ?

ACHETEZ NOS

BARDEAUX D'AMIANTE
Nous avons des types différents pour les
édifices publics : les églises, les écoles, les
maisons d'habitation, les entrepôts, les
Bares, ete, ete

Demandez nos circulaires et échantillons

M de aanbaetire d'Amianlé

     78, RUE ST-PIERRE, QUEBEC,P. Q.  

  

Découverte vraiment utile

66 LA FLAMANDE 9

 

POUDRE A LAVER BELGE, BREVETEE
SOUS LE No 168830

3nvention d’un chimiste belge en pays étran-
ger. — La seule poudre à laver ;

brevetée au Canada X)
, | inventeur a complètement mis de côté les acides #
, Kencralement employés dans les poudres à laver quik0 ‘ # 15 br ülent le linge et fatiguent les laveuses. ;
Cette poudre merveilleuse lave au moyen du gaz qui
x lorme quand on la fait dissoudre dans l'eau.
ous En antissons que cette poudre à laver nettoie à

à perfection les tissus les s délicz a soie,
ee ee issus | plus délicats, comme la soie, ;

atin, epe de Chine, de même que les gros mor-®
ceaux les plus difficiles à nettoyer.
xccllente aussi pour les métaux, les peintures, les
pré arts vernis, cte., etc., et même pourla toilette.
ssi une poudre a laver, spéciale pour les buanderies, #
uenous a antissons ne pas brûler le linge. VE
-n usage dans la Buanderie des l‘amilles, de Québec,
au Couvent du Bon-Pasteuret ailleurs.

  

 

, Manufacturée et exploitée par: &
LA SOCIETE D'EXPLOITATION 0

DES PRODUITS. BELGES 5
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